
Toujours battus!
De M. Paul Rochftt dans la « Tribune de

Lausanne » :
Les Russes viennent d'être battus sous les

tours de Moukde.n, comme ils l'ont été tou-
jours et partout dès la début de la guerre:
au passage du Yalou, à Kintschéou, Vafangou,
Kaïping, Haitscheng et Liao-Yang.

Kouropatkine avoue que toute son armée
est en retraite.

Reste à savoir dans quelles conditi ons elle
s'opère, cette retraite, et s'il ne s'agit pas
plutôt d'une déroute, d'un désastre irrépa-
rable.

On annonce en effet que le généralissime
î*usse m.e s'arrêtera pas à Tieling, à 75 ki-
lomètres au nord-est de Moukden, mais trans-
portera son quartier-général à Kharbine,
p'est-à-dire à 500 kilomètres plus au nord,
pour tenir la bifurcation du Transsibérien
gur Vladivostok et sur Port-Arthur.

Mais les tenailles japonaises lui për'met-
_-_.ont-el.es de sauver les débris de son armée?
Toute la question est là.

Des dépêches de source anglo-japonaise
prétendent que la route de Tieling est déjà
barrée par les Nippons, que le chemin de
fer au nord de Moukden est détruit, que les
Russes ont perdu une centaine de canons,
flpnfc presque toutes des grosses pièces.

Le « Standard », qui s'est toujours distin-
gué par ses nouvelles hyperboliques, se fait
télégraphier |tle -Coki» que plusieurs corps rus-
ses sont -.empiétement cernés au sud et à l'est
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que les pertes de l'armée de
Kouropatkine, y compris les prisonniers, dé-
plassent 200,000 hom-anes.

Sauf le fait même de la retraite, toutes
les informations précédentes ne doivent être
picceptées que sous bénéfice d'Inventaire.

Quoi que l'on puisse penser de l'inertie ou
Hu manque d'audace de Kouropatlrine, rien¦n'autorise à croire qu'il n'a pas, commle à
Liao-Yang, pris ses précautions pour échap-
per à l'étreinte japonaise. S'il s'était laissé
prendre dans la souricière, il donnerait un
démenti à toute la prudence, à toute l'habi-
leté dans la défensive dont il a fait preuve
ïïepuis un an.

Nous tenons dotac pTour probable que le
généralissime russe effectue, une fois de plus,
pie refeaite qui lui épargnera un anéantis-
fiacment. Mais le -mouvement rétrograde, après
Six jours de combats acharnés, paraît avoir
j eté bien plus désastreux et plus malaisé que
çejlui de -Uafi-Yang'.

* *Que Kot-roiô-lonè réussisse o"iï non S se
-tirer d'affaire, au prix de pertes qu'à l'heure
actuelle il est impossible d'évaluer, on n'en
_Sst pas moins confondu de voir la constance
des revers subis par les Russes. Commle aussi
on est frappé d'admiration pour la science
iratégiqu© et tactique, la supériorité en tout
genre des {Nippons. La vaillance est égale des
'deux côtés, mais quelles qualités ___anceuvriè-
ros dans les armées du Mikado! Quel immo-
bilisme chez les Russes !

«Jette guerre aura prouvé une fois de plus
que, pour vaincre, il ne suffit pas d'avoir du
courage, de savoir mourir. Il faut un plan de
campagne, une longue préparation, un ar-
metoant perfectionné, une administration ca-
pable et honnête. Il faut encore et surtout
agif, avancer, déborder eu tourner l'ennemi,
choisir son point d'attaque, en Un mot ma-
nœuvrer.

iyoïla ce que les Japonais but compris et
B© qu'ils ont (axécuté. Et voilà pourquoi l'ours
moscovite, énorme, mais lourd, tomba sous
les coups agiles du petit singe nippon.

** *'Aveo d'autres, nous avons cru lottgte__ip_.
que les Japonais, après leurs premières vic-
toires, seraient vite .épuisés; que l'empire du
Soleil levant ne trouverait pas les ressources
pour continuer une guerre qui paraissait si
disproportionnée.

La Russie, par sa masse1 nHême, paraissait
invincible, presque invulnérable. C'était le co-
losse aux pieds d'argile. Aujourd'hui, le nom-
bre #t la peratstanoe des échecs subis par les
Russes autorisent à penser que les armées
du -tsar blanc ue se relèveront pas de sitôt deleurs défaites. Elles «ont paralysées par unyice fondamental : est-ce l'incurie de l'admi-
llistratian, les ;-_*talv*3rsations des fournisseurs,

l'indécision, l'inertie clé Kouropatkine, l'in-
cohérence des ordres venus de St-Péters-
bourg ? lOn le saura plus tard.

Il n'y a plus que quelques écrivains fraiî-
çais qui s'obstinent à croire au prochain triom-
phe de la nation « amie et alliée ». C'est ainsi
que M. Pierre Giffard écrit dans la « Républi-
que française » :

« Ce qu'il y a ide certain, c'est que pour tout
homme revenu d'Extrême-Orient, le succès
final des Russes est intubitable. Us peuvent
être battus trois fois, quatre fois. Es auront
la constance d'attendre la cinquième reprise
et 'celle-ci changera le sort des armes. »

C'est au nom de cette foi aussi robuste
qu'aveugle qu'on a répété longtemps : —
Port-Arthur est imprenable. J_ouropatkine a
concentré ses forces à Liao-Yang, où il écra-
sera les Japonais. Attendez le printemps : le
général russe aura des armées si formida-
bles qu'il exterminera les Nippons ou les re-
jettera à la mer.

Port-Arthur a été pris; -iiao-Yang a été
évacué; Moukden est tombé aux .nains des Ja-
ponais. L'hiver a passé et les Russes conti-
nuent à être poursuivis l'épée dans les reins.
Leurs escadres sont anéanties ou se dérobent.
Depuis plus d'un an que la .guerre a com-
mencé, ils n'ont Subi que revers sur revers...

Si c'est de défaite en défaite qu'on marche
à la Victoire, le gouvernement russe peu.
être' satisfait.

Mais une victoire!, |_i lente à1 vèhir, resseffi-
ble singulièrement a un désastre, irrépajrar
ble pour longtemps. :;:.-;_ ,

LA GUERRE RUSSO-JAPONAISE
La retraite des armées russes

i De Tokio, samedi à taidi :
Les Russes se (retirent vers le nord> le long

de la ligne du chemin de fer, dans un complet
état de confusion. Us sont pris actuellement
entre deux points occupés par les Japonais
au nord-ouest de Moukden et subissent des
pertes énormes. iL_es fcBonajs les. tardent
sapa relâche,

* *
Le correspondant du « Vestnik» de Sainï-

Pétersbourg télégraphie de Tieling, en date
du 12 : La retraite sur Tieling a commencé
dans la __/uit du 10 et s'eslf poursuivie jour et
nuit jusqu'au 12. Pendant la journée du 10,
d'énormes, convois s'avançaient sur la route
mandarine, canonnés par moment par l'artille-
rie japonaise. Un désordre complet régnait
parmi les convois; de nombreux conflits se
sont produits. Le désordre était particulière-
ment grand entre les villages de Tava et de
Pou-Ho. Le désarroi qui a gagné les autres
troupes, a duré deux heures. Des nuages de
poussières recouvraient hommes et voitures
et l'obscurité empêchait de suivre le bon che-
min. Les convois qui -.'avançaient sur la route
mandarine refoulaient les troupes. Lorsque
la panique eut diminué, les troupes commen-
cèrent à se reformer et ramenèrent les voi-
tures qui avaient été abandonnées.

Le général Kouropatkine télégraphie le 10
mars, 6 h. 10 du soir, à St-Pétersbourg : La
retraite de l'armée est très dangereuse; elle
est surtout pénible pour les corps qui sont
éloignés de la route mandarine. Les Japonais
ont pénétré au loin dans les montagnes dans
la direction de Ta-van. Les Japonais ont me-
nacé nos troupes; mais grâce à des efforts
extrême nos armées sont hors de danger.
L'ennemi canonnait la route de retraite de
l'Est et de l'Ouest. La route mandarine à l'Est
était canonnée de deux endroits différents près
de Ta-van et de Pou-khe. Nos troupes sont
très braves. Les Japonais ont pu pénétrer aussi
facilement du sud pour cette raison que le
fHun-ho qui couvrait notre position de Moukden
a gelé aujourd'hui. Le général Zerpitsky est
blessé, mais il reste sur le front de bataille.

A St-Pétersbourg
A St-Pétersbourg, on trouve absolument

inexplicable que Kouropatkine, disposant de
35,000 cavaliers, se poit laissé entourer. Les
militaires déplorent la perte de Rennenkaïnpf,
qu'on assure avoir été tué, ainsi que la perte
de 300 canons.

Le bruit qui court depuis bier que Kourtf-
pàtkine se serait suicidé à Fouchoun au mo-
ment d'être atteint par Nogi, est accueilli
avec scepticisme.

La victoire à tout prix
Uf. correspondant particulier à St-Péters-

bourg télégraphie à Berlin qu'il sait de source
très autorisée que le gouvernement russe est
plus que jamais décide à continuer la guerre
et à envoyer une nouvelle armée sur le théâ-
tre des hostilités.

Difficiles problèmes
Oh mande de St-Pétersbourg à Londres, sa-

medi soir :
Le projet d'envoyer cinq cent mille ho-toMés

de plus en Mandchourie rencontre les plus
grands obstacles. D'après des informations
de bonne source, le transsibérien a récem-
ment transporté chaque jour 15,000 tonnes
de munitions et d'approvisionnements pour
l'armée de Mandchourie. On se demande com-
ment la ligne pourra continuer à accomplir
cette tâche si elle a encore d'autres troupes
à transporter. Néanmoins, le gouvernemlent
a fermement décidé d'envoyer ces nouvelles
troupes, dans l'espoir de pouvoir transporter
une partie des approvisionnements par eau,
aussitôt que les rivières deviendront naviga-
bles.
Encombrement sur le Transsibérien

L'importante partie de la voie ferrée cO_nr
ptrise entre Samara et Slatoust, est complète-
ment bloquée. Deux mille fourgons du chemin
de fer, pour la plupart chargés, encombrent
les voies de garage.

Ce qu'on dit a Berlin
Bain., les milieux -militaires de Berlin, bien

que J'en considère la situation de Kouropat-
kine comme extrêmement grave, on ne la croit
pas désespérée. On ridiculise l'annonce faite
par les journaux anglais au sujet des 200
mille Russes entourés par les Japonais.

Il n'est pas aisé d'entourer 200,000 hom-
mes, et le maréchal Oyama n'a pas assez
de troupes pour le faire. Tout de mêm'e, on
considère la carrière de Kouropatkine com-
me terminée. On reconnaît que par deux fois
il a sauvé son armée d'un désastre, mais ces
qualités négatives ne (peuvent suffire à un
com-m'anclant en chef |en Mandchourie.

Selon l'officieuse «Post», on discute 3. St-
Pétersbourg la formation d'une seconde
grande armée. Certains Journaux russes vont
jusqu'à dire que le tsar devrait la comman-
der en personne. Jlne des" raisons mises en
avant est que pendant la durée du mouve-
ment révolutionnaire, ce Uerait pour lui la
place la plus sûre. Si le tsar refusait, il de-
vrait mettre un grand-duc à sa place.

On ne croit pas que le conseil des mi-
nistres voit cette proposition d'un bon œil.

Le rappel de Kouropatkine
On télégraphie de St-Péteisbourg à l'a Echo

de Paris» :
«Un officieir d'ëtat-nfajor déclare que lea

partes russes dépassent pent mille hommes et
que cent canons de siège et trois cents canons
de campagne ont été pris par l'ennemi. On
considère comme faux les bruits suivant les-
quels le général Bilderling se serait suicidé
et que le général Kouropatkine soit cerné
plar le -général Nogi.

Un conseil de guerre a eu lieu samedi à
Tsarkoié-Sejo. Il a .été décidé en principe,
dit-on, de rappeler Kouropatkine et de nom-
mer le grand-duc Nicolas Nioolaievitch gé-
néralissime, avec Soukhomlinoff QJU Sakha-
roff , ministre de la guerre, comme chef d'é-
tat-major. Le conseil a également décidé de
mobiliser dix corps d'armée. Quant au géné-
ral Grippenberg. il serait envoyé dans le
rayon de Vladivostok.

Lutte surbumaine
Le jcorr'elsppndaJit du «Rouss» à Moukden

télégraphie :
«L'armée russe Kîst soumise, depuis dix

jours (de bataille incessante, à de cruelles
épreuves sous le feu des shrapnels et le siffle-
ment des balles. Les homimes n'ont presque
rien mangé et ont dormi où ils pouvaient. La
lutte test une lutte d'endurance et de courage:
ni les mouvements tournants ni la stratégie
ne peuvent décider du sort de la bataille. Les
soldats russes ont accompli des maracles :
quant à l'ennemi, il "semble aussi de fer. Il
était épuisé, après être resté deux jours
sans nourriture, mais le ...aréchal Oyama a dit
à ses born-Jat*-). que la fin du massacre était
-proche.

Les Russes et leis Japonais combattent hê-
roïquement; de part et d'autre, l'infanterie se
bat cpmmie si lies soldai défiaient la mort.

Moukden dof't d'un ï̂Bffile_l agité. Des lafi»
ternes éclairent d'une lueur blafarde les ruefl
principales. Les troupes parcourent silencieu-
sement les routes obscures parmi des nuageH
de poussière et sont prêtes à frapper un grand
coup demain contre les Japonais. Que noua
apportera demain ? |La huit est pleine de mur>
mures. Tout est animation.

Les hôpitaux sont remplis S débordés* et
des plaintes se font partout entendre. On dé-
place constamment les blessés, car il fauj
faire de la place pour ceux qui, 'demain, aa»
rant frappés pour le pays.

La nuit est illuminée par les ine'ehdieS delS
entrepôts laissés en flaMmes à Sfiudgadj-a et
Sahatoun.

Le moral des officiers russes
Lei icorrespo-idant du «Temps» en 'Mand*

fchourie, M. Raymond Recouly, écrit :
« Je crois que la majorité des officier.) etil

encore sincèrement loyaliste. Pourtant le très
vif mécontentement que cause cette guemi
entreprise sans préparation, poursuivie sans
succès, le désordre et l'impéritie qu'elle a ré-
vélés ont été pour beaucoup matière à ré-
flexion. On a beau ne pas avoir l'esprit tourné
vers la critique : les faits eux-mêmes susci-
taient oes critiques par milliers. Et plus d'un
franc propos, que (j'ai de mes propres oreilles
entendu, égratignait l'empereur lui-même-,
quand il ne le déchirait pas. Quelque temp..
après la défaite de Vafangou, un colonel,
ancien attaché militaire et très au courant des
affaires d'Extrême-Orient, se permet de télé»
gï-aphier directement au tsar que la guerre,
décidée follement, ne saurait qu'amener des
désastres et qu'il faut la terminer imjmédiate-
ment et à tout prix. Dans la grande salle de la
«Nouvelle Colchide», le café chantant de
Kharbine, un capitaine (déjà pria de vin (in vinfji
veritas) crie tout d'un coup qu'on fasse si-
lence, saute sur Une table, et levant très haut
son verre : « Messieurs, je bois aux succès
des Japonais ! »

La paix n'est pas probable
Tout en faisant ses réserves sur l'issue

définitive du combat actuel et ses conséquen-
ces stratégiques, le «Temps » ne croit pas
que la paix soit prochaine.

«On a le droit, dit-il, de se demander Bi,
la défaite des Russes se caractérisant, la con-
tinuation de la guerre se justifierait ptour eux
par une utilité réelle, si le jeu, comme on
dit, en vaudrait la chandelle. Kouropatkine
aurait-il la possibilité de reconstituer une ar-
mée? Cette armée ne se battrait-elle point
pour une chimère? A ces deux questions, il
est naturel que des neutres, jugeant suivant
la logique pure, hésitent à répondre ; qu'une
liquidation courageuse, acceptant le fait ac-
compli sans aliéner les espoirs de revanches
ultérieures, apparaisse à beaucoup comme la
solution la plus sage. Il est plus naturel en-
core que des Russes, mêlant "en pareille ma-
tière le sentiment à la raison, répugnent in-
vinciblement â l'abandon d'une partie qui jus-
qu'à son terme ne leur aurait réservé que des
revers.

« Depuis longtemps à Pétersbourg la ques-
tion a été considérée sous ses aspects di-
vers. Et s'il y a eu, s'il y a toujours des
partisans d'une liquidation immédiate l'opi-
nion gouvernementale est différente. Dans son
manifeste du 3 mars, l'empereur, parlant de
la guerre, a affirmé de nouveau que l'honneur,
de la Russie y est engagé, qu'elle inté-
resse au plus haut degré la domination
russe sur l'océan Pacifique, qu'elle est une
nécessité impérieuse pour la sécurité et la
prospérité de la nation. L'insistance voulue de
ce manifeste permet de croire qu 'à moins
d'un irréparable désastre, la guerre continu?ra.
Pour qu'il en fût autrement, il faudrait que
le Japon eût la sagesse de ne pas forcer son
succès, qu'il fournît les bases d'une ptaix équi-
table. Or, ce n'est point son attitude en Corée
qui permet de croire, de sa part), à ce désinté-
ressement qu'il affirmait au début. Ceux qui
reprochent à la Russie d'avoir fait en Mand-
chourie une politique de conquête adresse-
raient, s'ils étaient sincères, le même repro-
che au Japon en ce qui concerne la Corée. Et
les Japonais, si leur victoire s'accuse devant
Moukden, ne renonceront ptas, on peut 1«
croirev à leurs convoitises d'hier. >.
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CLAUDIE  VELLONI

— C'est cette personiié qui ressemble Œs-
vantage au voyageur, dit-elle enfin, dési-
gnant Louis Eobert.

— Alors, vous reconnaissez cet hommlô?
fiemanda le juge d'instruction.

— Laissez-moi bien regarder, supplia ma-
dame Granivor, très impressionnée, compre-
nant malgré sa simplicité d'esprit la gra-
vité de sa réponse.

Elle examina longuement les deux hon.-
-Mcvâ OAiiniv_ ___¦ .lit e_. nil.Tlf la tpt.a *

— Croyez, monsieur le juge d'instruction,
que j'y mets toute .la bonne volonté possible,
mais je regrette de ne pouvoir renseigner
exactement la justice. Je ne peux mieux vous
traduire ma pensée qu'en vous disant : c'est
oui et c'est non, pour chacun de ces messieurs.
Entre eux, je n'oserais choisir sans crainte
de me tromper.

La dame se tut là-dessus, et le juge d'ins-
truction n'en put rien tirer de plus. Aucune
-preuve, le doute et encore le doute; il devait
en être ainsi pour tout.

« Quelle affaire compliquée! pensa M. Asse-
line quand madame Granivor fut partie, je
croyais toucher au but, et tout est remis
en question. »

Le magistrat donna deb ordres pour fouil-
Reproduetion interdite aum journaux qui n'ont

f a s  da traité avee MM. Calimann- Uxtj/ .  éditeur»
f / t r i».

let la garde-robe de Robert et pour s'infor-
mer aux environs de la gare auprès des mar-
chands de vieux habite, si quelque acquéreur
ressemblant à l'individu décrit par madame
Granivor n'était pas venu acheter une houp-
pelande.

Les recherches devaient être nulles, le
commerçant volé était en voyage depuis la
veille. Pressé de partir, il n'avait pas déposé
de plainte au commissariat pour la dispa-
rition d'un vieux paletot, et les fripiers, nous
le savons, ne pouvaient mentionner la vente
du vêtement.

Ce résultat surprit grandement le magis-
trat. Comment une houppelande de ce genre
n'avait-elle pas laissé de traces ? On n'avait
constaté aucun désordre chez l'accusé, ni
trouvé aucun vêtement compromettant; enfin
le domestique ne s'était aperçu de rien d'anor-
mal. Pas de preuves.

M. Asseline se rendit auprès du comte de
Plouarmel, ce jeudi même, après avoir inter-
rogé madame Granivor.

Les obsèques d'Isaac Ritter avaient été
fixées au samedi. Ce délai permiettait d'atten-
J_ _  /!.._ _..— /- -.J-*. Ar. AA -P„vtt .  nn, Vl O Vt, +r».y%r»4- IVl  _l_. o ULù _̂_l t?u_3 uu uciiui y UUl 11_ .U1_ C.1_ il- \_»vr-

penhague et la famille Andenmann, de Stras-
bourg.

Le comte se présenta très souffrant, pres-
que porté par Joseph, le valet de chambre
de Ritter, en grand deuil, ainsi que ses maî-
tres.

Le magistrat s'excusa, mais il lui fallait
questionner tous ceux qui connaissaient Louis
Robert.

Plouarmel répondit à M. Asseline que Mar-
the, malade, ne pourrait être interrogée. Ma-
demoiselle Hermance Ritter et lui-même
étaient à sa disposition.

— Notre vif désir est de voir cette affaire
marcher vite. H faut venger notre cher mort.
Ma pauvre petite nièce n'a pu supporter ce
coup cruel; elle est alitée et, probablement,
sa maladie sera grave (la voix du comte s'al-
téra), mais nctus, nous sommes prête pour la
lutte.

« La lutte ? contre qui aurons-nous à" lut-
ter, si Louis Robert est innocent î Où trou-
ver le coupable en ce cas, pensa le magis-
trat. »

— Croyez, monsieur le comte, dit-il, que
je suis profondément touché du malheur qui
afflige une famille aussi honorable que la vô-
tre. Puisque vous êtes désireux de voir l'en-
quête aboutir, veuillez me donner tous les
renseignements possibles sur Louis Robert,
l'accusé, sur le caissier Dubois, l'accusateur,
et sur toutes les autres personnes qui pou-
vaient approcher M. Ritter.

Plouarmel parla longtemps; plue il parlait,
plus le juge d'instruction était perplexe.

Dubois était l'honneur même, rude en ap-
parence, doux au fond et la providence des
employés qui le détestaient. Très attaché à
Robert, il admirait les facultés brillantes du
jeune homme auquel il avait donné de nom-
breuses marques d'affection jusqu'au jour de
l'accusation.

M. Asseline ..coula encore plus attentive-
ment les paroles de Plouarmel sur l'intelli-
gence de Louis, la famille intéressante et ver-
-ueu.se aon. 11 sortait, ies services renaus a
Ritter dans ses affaires; le comte exposa la
position superbe de l'accusé et nota sa déli-
catesse et son attitude parfaites après la
perte de ses espérances au sujet du mariage
de Marthe. H était peut-être un peu viveur,
remarqua le vieillard, mais il jouissait-bien
jeune d'une situation enviable.

— Vous seriez étonné de savoir Louis Ro-
bert coupable ? dit M. Asseline, quand Plouar-
mel eut terminé.

— Franchement, oui, répondit le cotante;
il me faudrait des preuves absolues. Louis est
trop heureux pour ne pas ôtre un peu égoïste,
mais, s'il aimait quelqu'un au monde, je crois
que c'était Ritter, qui le lui rendait bien.

— Cest étrange en vérité, murmura le juge
d'instruction.

H ne restait plus qu'à interroger made-
inojselle Her_r#j_ce Ritter.

La vieille demoiselle se fit un pen atten-
dre; elle arriva bouleversée.

Hermance ne témoigna pas de sympathie ett
faveur de l'accusé. Dubois l'avait presque
convaincue.

— Ce garçon a un visage dur et sinistre.
ses yeux sont faux.

— Ce n'est pas "Un argument, dît M. Aree»
line. Que pense mademoiselle Marthe de son!
compagnon d'enfance ?

— Elle ne l'aimait pas, elle a refusé de
l'épouser.

— M. Rittef, lui, aimait beaucoup Robert.
Ce dernier témoignait-il une grande tendresse
à votre frère î

— Il lui témoignait trop de tendresse, s'é-
cria Hennance.

Le juge d'instruction ne prolongea point
sa visite. En s'en allant, il répondit au salut
de Dubois, qu'il croisa, et retourna au Pa-
lais.

Commle fl en sortait, vers six heures, il
rencontra encore une fois M8 Dolon.

Le père de Jacques était le plus intime ami
Aa. M Aa "RTTJT- rlrvnt IA fila. T* .ao*.a_r* _t. flislin-*__ .__ . _._. -*J -J __.— ___, __ ._- u - — -_-______
gué, avait épousé la nièce du juge d'instrucr
tion, la jolie Armande.

— Eh bien, demanda amicalement M. ÂiS-
eeline, tendant la main au jeune homme, voua,
avez gagné votre procès î I_a nouvelle m'en
est parvenue.

— Oui, répondit Dolon, mais ce tfart pas
tm succès. Tout autre eût réussi à. ma place.

— Allons, ne faites pas le modeste. Avez-
vous vu mon neveu depuis votre retour ?.

— J'irai ce soir rue de Grenelle.
— Je vous y rejoindrai peut-être, mais

j'ai une affaire grave en oe moment, un as-
sassinat en chemin de fer; j'ai beaucoup tra-
vaillé aujourd'hui et j'ai la tête lourde.

— Ah! oui, le crime de Hanches ? J'étais ce
matin avec un atai de l'accusé quand je von»
ai rencontré.

{M mière,}

Maître Mon
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BAN QUE FÉDÉRALE
(SOCIÉTÉ ANONYME) 2

LA CHA U X - D E - FONDS

Cours des Chances, le 13 Mars 1905.
Nous sommes aujourd'hui , sauf variations iiup or-

t&ntcs, acheteurs en compte-courant , on an comptant,
moins '/s o/o do commission, de papier bancable sur

Esc, Co-rt
Chèque Paris 100 .0J

>...., Court et petits effets longs. 3 100.05e.»-.-. a mois | accept. françaises. 3 100 < -'/,
3 mois I minimum 3000 fr. 3 100..5
Chèque 25.20'',¦...IIS- Court et pelits effets longs. 3 25 . IS1/,
a mois ) acceptât, anglaises 3 25.19
3 mois i minimum L. 100 . 3 -.. -il 1 a
Chèque Berlin , Francfort . 5 123.17V ,

il],.,. Conrt et netits effets longs . j l_ :!.l; '/,-Jt.n.g. « mo is , acceptat. allemandes 3 123.25
3 mois 1 minimum M. 3000. 3 123 _D
Chèque Gènes , Milan , Turin 100.uh

III II A Court ct petits effets longs . 5 100.0b
•"*¦*- * ' 2 mois , 4 chiffres . . . .  5 100 1-V,

3 mois, 4 chiffres . . . .  0 100 -5
Chèque Bruxelles , Anvers. 3'/, 100.02'/,

B.lgip6 2 à 3 mois, trait, acc., 3000 fr. 3 10.) 05
(Non acc, bill., mand., il et4ch. 3'/, 100.02'/,

lm.l«r„ IChè que et court" . . . .  3'/. 208 55
» ii j  \2 i i i  -**0'8- lrait- ac<-

> F1* 3000 3 2(* *>*>BOtle... (Nonacc , bill., mand., 3.t . .b.37, .08 56
(Chèque et court . . . .  3'/, tu.. .05

YlC__ 8 . Petits effets longs . . . . 3'/, 105.05
(2 à 3 mois, 4 chilTres 37, 105.05

few-Y.rk Chèque — 5.16»/,
SUISSE ¦ Jnsqu'à 4 mois . . *,'/* ~-~

Billet. de banque français . . . .  — lOO 05
• > allemands . . .  — 123 IS 3/,
• • russes — i. 65
• • a u t r i c h i e n s . . .  — 105.—
» • anglais . . . .  — 25 13'/,
- i italiens . . . .  — 100.05

Hapoioou- d'or — 100 —
Souverains ang lais — 25. .4
Pièces de 20 mark — 24.03'/,

aux

Fabricants d'Horlogerie !
Le soussigné se recommande pour la

décoration de boites mêlai et argent
•n tous genres. Prix très avantageux.

G. SCUALLEK , décorateur
8738-3 Delémont. 

DECOUPOIR
On demande à acheter d'occasion nn

Setit découpoir pour pièces acier, diam.
e la vis 45-50 m/m. — Adresser les of-

fres k M. Ërismann, mécanicien, IVeiive-
Tille. 3630-1

Remonteur
pour pièces cylindre bon courant est de-

- mande dans comptoir de la ville. — Adres-
ser offres avec références sous chiffres K.
1_. 3789, au bureau de I'I MPAUTIAL .

8789-5

M B rendre
de gré à grè, à La Chaux-de-Fonds, nn
Immeuble consistant en un bâtiment,
destiné pour logement , écurie, grange et
remise, avec un pré d'une superficie de
6677 mètres.

S'adresser pour visiter l'immeuble et
pour traiter , au notaire A. BERSOr , rne
Léopold-Robert 4. 8480-2

Fabrique de CHAINES
métal argenté, nickel, Imitation doublé or

GROS & MOUSSÉ, Paris
MM. les grossistes-exportateurs sont

priés de demander échantillons et prix à
leur représentant 8026-10

M. J.-H. Schorpp, Temple-Allemand 87
A la même adresse, demi-perles imi-

tation pour sertisseurs-joailliers, à prix et
qualité déliant toute concurrence.

— Téléphone —

Entrepôt et
Représentant

Dans une grande localité des Franches-
Montagnes , on désire entrer en relations
avee bonne maison pour entrepôt de Den-
rées coloniales , Vins ou autres marchan-
dises. On se chargerait de visiter la clien-
tèle bourgeoise dans la région. 3683-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI..

Pommes de terre
pour semens

Magnum, Impérator, Professeur Marker,
au prix du jour. Même qualité que
précédemment. — Fournir les toiles et se
fai re inscrire dès aujourd'hui chez M.
Georges DuBois, Place de l'Hôtel-de-
Ville 9. 8595-1

Boulangerie - Pâtisserie
Jî Jouer

A loner pour le ler mai prochain, une
bonne boulangerie-pâtisserie. — Ecrire
sous initiales E. T. ilti'ii., au bureau de
I'IMPABTIAI- 8629-1

I A u  
Grand Bazar du

Panier fleuri
»oo

Poussetj s enj agasin

Poussettes en lois
Poussettes en jonc

Prix très avantageux. îsôei-m
Garant ie sur facture.

Solidité - Elégance
Téléphone Téléphone

à Oormondrèche
Le lundi 27 mars 1905, dès 8 heures du soir , à l'HOTEL DE COMMUNE

de Cormondrèche , les enfants de feu M. Jules Huguenin exposeront en vente
par voie d'enchères publiques , en bloc ou séparément, à Cormondrèche, OEUX
PETITES MAISONS contigues, en bon état d'entretien , dépendances et jardin ,
bel encavage. — S'adresser pour visiter les immeubles, au propriétaire à
Cormondrèche, et pour les conditions, au notaire H.-A. Michaud, à Bôle.

H-2925-N 3743-3

Fabrique sérieuse cherche
"Voyageurs à la provision

capables pour la vente de ses articles de mé-
nage. — Offres sous Zag 3L. 20 à Rodolphe
Mosse, Lucerne. 3735-1

Jrasserie jubiler
17, rue de la Serre 17,

Tous les LUNDIS soir
dés 7 »/a heures, 16239-45*

Tripes
NATURE et â la MODE de CAEN

Tous les jours,

SAUCISSESde FRANCFORT
avec MEERRETTIG.

RESTAURATION - FONDUES
Se recommande, H. Mayer-Hauert

BRASSERIE CENTRALE
2, Rue Léopold Robert 2.

Tous les LUNDIS soir
à 7V» heures, 16119-47*»*

TRIPES
Neuchateloise et Mode de Caen.

Se recommande. A. Frésard.

<3r-c» A.nxreo-E-

Brasserie du Spare
Tous les MARDIS soir ,

Dès 7 •/, heures, 668-18*

TRIPES 1
Se recommande. Le Tenancier.

Sejour à la campagne
Pour séjour à la campagne, à vendre, i

10 minutes de la ville, une très grande
maison avec un beau parc ombragé. Si-
tnation unique et vue splendide. Facile à
agencer au désir de l'acquéreur. 8374-17

S'adresser à M. _ Albert Pécaut-Dubois.

Aux parents !
Une honorable famille de Kallnach

(Berne), prendrait un jeune garçon
pour apprendre l'allemand. Vie de fa-
mille. Prix 150 fr. par an. — S'adresser
Crêt-du-Locle 46. 8609-1

BRASBBRIB
__S^__Œ^#___L»<a»s»«»___L«

TOUS LES JOURS
tiès 8 heures du soir. A-168

I CONJÇERÏI
— EftTKÉE LIBRE —

Tous les Vendredis , TRIPES
GRANDE BRASSERIE

du

¦S 1*9 F* t-JSSlK *p*.v
Ittfi H-MB W*- ' !&--§> «.-___»

45, rue de la Serre 45. 8409-28

Samstag, Sonntag und Montag
Abends 8 Uhr

Humoristisches KONZERT
des Franfurter Possen- und

Gesangs- Ensemble

„FRANKONBA"
Duetten Trios Komodion Singspielen

Ueberall grosser Erfolg t

Se recommande, Edmond ROUERT.

M. Benj. WEILL
sera à La Chaux-de-Fo,nds dimanche
12, lundi 13 et mardi 14 courant , et
recevra les commandes en 3835-_i

Postiches
«t Travaux en cheveux de tous genres.
Dimanche de 9 h. à midi, lundi et

mardi de 9 h. à midi et de 2 à 5 b.
RUE NEUVE IS. au ler étage.

de suite ou époque à convenir:
Petites-Crosettes, deux appartements et

dépendances, avec alcôve et jardin,
bien exposés au soleil. Prix 10 et 24 fr.
par mois. 22Ô8-9+

Eplatures, beaux et vastes locanx pou-
vant être aménagés au gré du preneur
et utilisés pour tous genres d'industries.
Belle situation au bord de la route can-
tonale. lt-59

Serre 99, Sme étage, 2 pièces, corridor,
cour et lessiverie. Prix 35 fr. par îooie
eau comprise. 2260

Pour le 30 Avril 1905
Eplatures, petit appartement et dépen»

dances, au soleil, avec cour, jardin et
lessiverie. 2261

Terreaux 11, rez-de-chanssée, bean local
ponr atelier on entrepôt 2268

Serre 101, Sme étage, 2 pièces, corridor,
cour et lessiverie. Prix 35 fr. par mois
eau comprise. 2264

Serre 101, 2me étage, 2 pièces, corridor,
cour et lessiverie. Prix 35 fr. par moi!
eau comprise.
S'adresser à M. Henri Vuille, gérant,

rne St-Pierre 10.



Nouvelles étrangères
ITALIE

La grève du Simplon,
On înànde de Domo-Dossola, que tous lés

ouvriers travaillant dans la galerie sud du
tunnel se sont joints aux grévistes. Du côté
des ouvriers comme de celui de l'entreprise,
on ne paraît pas disposé à faire des conces-
sions. Un bataillon d'infanterie ©t deux sections
ide « carabinier! » sont arrivés sur les lieux.

Des rixes sérieuses ont éclaté à Iselle, au
sujet de la grève entre des ouvriers italiens
travaillant au Sirop-Ion. Ou a joué du couteau;
quatre ouvriers sont dans un état désespéré,
[un certain nombre d'autres sont blessés griè-
vement.

RUSSIE
On va vous mettre à l'ordre,

Le gouvernement est résolu à mettre un
terme par itous les moyens pratiques au/ mouve-
ment des ouvriers de Saint-Pétersbourg. On
emjpjloiera, si besoin est, la force armée pour
les contraindre à reprendre le travail dans
les usines et les fabriques qui fonctionneront
sous la surveillance de la police. Des règle-
ments spéciaux rejatifs à ces mesures seront
¦prochainement publiés.

Un avis officiel menace d'une amende pou-
vant s'élever jusqu'à 500 roubles ou d'empri-
sonnement pouvant durer trois mois, les per-
sonnes qui exciteraient, dans les réunions pu-
bliques tenues dans les villages, les paysans
à enfreindre les lois concernant l'administra-
tion des communes rurales et les autres pres-
criptions gouvernementales.

Cette mesure concerne tout le gouverne-
iûOjvt général de St-Pétersbourg.

ANGLETERRE
Plus de sommelières.

On mène depuis longtemps campagne en
Angleterre contre l'emploi des jeunes filles
et des jeunes femmes derrière le comptoir des
bars. A la conférence annuelle des Eglises
libres à {Manchester , un orateur a déclaré que
« la présence des femmes 'jexines et attrayantes
dans les bars était un danger pour elles et
june tentation pour les hommes qui fréquentent
ces lieux ». Cet état de choses doit cesser.
La conférence! a voté un ordre du jour dans ce
sens et un projet de loi doit être présenté pro-
chainement) au Parlement, -projet qui sera for-
¦fcenient appuyé par de nombreuses sociétés re-
ligieuses, antialcooliques et sociales.
Grave accident d'automobile.

Un terrible accident d'automobile est ar-
rivé vendredi à Great Heynord, dans le Staf-
fordshire.

Deux amies, Mme Challinor Ob miss Not-
ley, accompagnées d'un chauffeur, revenaient
d'une longue excursion, lorsqu'au passage
d'un pont , sur la Trent, et par suite de circons-
iances encore inexpliquées, l'auto fit une em-
-bardée et alla heurter le parapet avec une
telle violence que la maçonnerie céda et la
voiture fut précipitée dans la rivière. Let chauf-
feur avait eu le temps de sauter sur la route,
mais les deux femmes furent entraînées et
disparurent dans l'eau. :

Quelques témoins de l'accident se précipi-
tèrent à leur secours et, après quelques re-
cherches, les deux corps furent ramenés sur la
berge. Miss Nolley avait 'déjà succombé. Quant
à son amie, elle se trouve dans un état qui
inspire les plus vives inquiétudes.

ÉTATS-UNIS
Pas de pitié pour les vieux.

Les récentes opinions exprimées par le doc-
teur Osier en quittant l'université Hopkins et
d'après lesquelles un homme qui a passé
quarante ans ne peut plus rendre de grands
services et un houùœ qui a atteint la soixan-
taine devrait disparaître, ont soulevé un toile
général aux Etats-Unis.

Sénateurs, représentants, capitaines d'indus-
trie et autres hommes éminents, dont un grand
nombre à un âge relativement avancé conti-
nuent à mener la vie intense préconisée par
M. Roosevelt, ont été interviewés. Ils protes-
tent tous contre cette assertion du docteur
Osier que toutes les grandes fautes politiques
et sociales de l'histoire, toutes les plus mau-
vaises œuvres scientifiques et artistiques sont
dires à des sexagénaires, tandis que tous les
grands progrès de l'humanité viennent d'hom-
mes au-dessous de quarante ans.

Le « New-York Herald » répond de son côté
par la statistique du « Who's Who » d'Améri-
que. Sur 12,888 personnalités notables qui y
figurent), il n'y en a que 188G qui soient d'un
,Sge inférieur à 40 ans. On pourrait objecter
que beaucoup (Je î .reonn.i_)ges j ouissant à un

âge mûr ou avancé (de la notoriété acquise par
leurs œuvres de jeunesse. Quoi qu'il en soit,
ce n'est pas une raison pour qu'à l'âge de
soixante ans, suivant le conseil du docteur
Osier, un homme se croie obligé de se retirer,
*le se livrer pendant un an à la contemplation,
puis de disparaître doucement à l'aide d'une
dose de chloroforme. . _J_j i

Correspondance Parisienne
Paris, 12 maïs.

Personne ne croit à' la véracité des rarei
'dépêches officielles de source russe sur la
guêtre, lesquelles assurent que Kouropatkine
et ses armées 'font une retraite en bon ordre.
A part le (royaliste « Gaulois » et le nationaliste
«iigaro », qui ont une grosse clientèle dans
la (haute société [russe, ce qui ne les laisse pas
libres de parler selon l'évidence actuelle',
tous nos journaux interprêtent la défaite les
uns comme une déroute, les autres comme
une débâcle.¦ La déroute, c'est l'extermination de la moi-
tié des armées russes, la débâcle c'est leur
anéantissement. Peut-être est-ce plutôt la dé-
route ? Nous avons trop! peu de renseigne-
ments encore pour nous faire une opinion
exacte. Dans tous les cas, c'est un vrai désas-
tre.

Naturellement, les meilleurs amis que lé
gouvernement russe a à Paris le supplient
de songer à la paix. Il y a dans l'« Echo de
Paris » de ce matin une démonstration dans
toutes les règles de la nécessité d'arrêter
les hostilités. Et on sait combien ce journal
est russophile. Mais Je gouvernement russe
et ses satellites s'obstinent à faire télégra-
phier aux quatre coins de l'univers que loin
de songer à la paix, la Russie — la Russie of-
ficielle s'entend — va envoyer en Asie un se-
cond million d'homimes chercher la revanche.
Ne serait-ce là qu'un moyen d'argument pour
obtenir du Japon les conditions les plus modé-
rées ? On le soupçonne beaucoup à Paris.

.——fc ¦ ¦_¦_¦¦i—¦ i 

(BRronique suisse
Chez les cheminaux,

Hiojr, à Bejrniei, a feu lieu l'assemblée de tout
le personnel des chemins de fer suisses, con-
voquée par les comités des associations pro-
fessionnelles des cheminaux pour discuter les
nouveaux statuts de la Caisse de pjensions et
secours sous le régime de la Confédération;
elle comptait environ 7000 participants. La
séance' a été ouverte à 11 heures, au Manège
(de Ja ville, par le président central de la so-
(Ciété du personnel des entreprises suisses de
transport, M. le Dr Diiby, qui a souhaité la
bienvenue aux assistants; puis le secrétaire
a (présenté un rapport (qui a duré trois1 quarts
d'heure sur le régime de la Caisse de pjen-
sions et de secours sous la Confédération. Ce
rapport, accueilli par les applaudissements
de l'assemblée, a été suivi d une discussion
à laquelle ont "pris part des représentants du
personnel du Gothard, et des anciennes compa-
gnies du Nord-Est et du Jura-Simplon. L'as-
semoiee) a 'ensuite vote, a i unanimité, une. reso-
lution déclarant que le personnel assuré des
C. F. F. et de la Compagnie du Gothard consi-
dère comme insuffisante et inacceptable la
réglementation des pensions de tout le per-
sonnel prévue à l'avant-projet de statuts de
la Caisse de pensions et de secours des fonc-
tionnaires et employés permanents des C. P. E..
du 30 janvier 1905.

Elle décide de faire procéder à Une contre-
expertise des calculs théoriques de l'avant-
projet; approuve les démarches faites jusqu'ici
par les comités de -la société du personnel des
entreprises suisses de transport, de la Société
(suisse du personnel des trains et de l'Union des
ouvriers des entreprises suisses de transport
et leur donne pleins pouvoirs pour les mesures
à (prendre ultérieurement.

Après quelques paroles de clôture du pré-
sident, l'assemblée s'est séparée en poussant
un hourrah! à l'organisation. Les chœurs des
employés de chemins de fer se sont fait en-
tendre au début let à la fin de la séance.

"ST-IMIER. — Parmi les constructions qu'ôH
projette à St-Imler, il ifaut signaler la cons-
truction d'une fabrique de boîtes or que dirige
depuis plusieurs années M. Perrot. Elle aura de
la place pour une soixantaine d'ouvriers. Les
travaux sont çofflmencer incessamment.

* * *On vient d'adresser aux 'autorités compS*
tentes une demande de concession pour une
ligne à "voie étroite et traction électrique
St-Imier (gare supérieure du Mont-Soleil)—>
Breuleux—Noirmont. On estime que l'exécu-
tion de ce projet se présente dans de bonnes
conditions. Le côté financier de l'entreprise
ne paraît pas présenter non plus de difficultés
insurmontables. Mais, naturellement, on compi_
te sur l'appui de l'Etat.

BIENNE. — On annonce le décès dé M. OM
Tscherter, directeur de banque, qu'un mal
impitoyable a emporté samedi matin, à l'âge
de 62 ans.

M. Otto Tsch'erfer fut !unè personnalité ____-*.-
qUante de la ville de Bienne, un homme dont
l'abord, peut-être un peu froid, ne masquai.
qu'impjarfaitement des qualités sérieuses, une
entente supérieure des affaires et un dévoue-
ment jamais las aux choses publiques. Il fit
partie de nombre de commissions, présida le
Conseil général jusqu'à l'ouverture de la der-
nière période ,contiribua à (la création du gym^
nase et remplit, pendant près d'un quart de
siècle, les fonctions de directeur de la Bas**
que populaire de Bienne.

LONGEAU. — Un de ces derniers jours, 8,
Longeau, un boulanger étant (rentré à minuit,
un peu aviné, à son domicile, se coucha sur,
le poêle à côté d'une lampe allumée et s'en-
dormit. Par un mouvement qu'A a dû faire,
la lampe tomba sur le plancher et bientôt la
chambre fut remplie de feu et de fumée. Une
fillette âgée de quatre ans qui donnait dans
la chambre, reçut de graves brûlures. L'épouse
de l'impirudent boulanger s'étant enfin réveil-
lée, réussit, avec l'aide d'autres habitants de
la maison, à mettre l'enfant en sûreté et à
éteindre le feu. . _.

JURA BERNOIS

£a QRauX 'àe 'iSonbs
Le concert de la Chapelle russe.

Ainsi que nous l'avions prévu, le concert dé
la chapelle russe Slaviansky avait attiré au
Te_nple un nombreux auditoire.

La musique populaire russe possède -un
charme étrange ; tour à tour farouche et
naïve, sombre et sentimentale, elle possède
de pittoresques et purieuses sonorités. En
général, les thèmes des chœurs sont très
courts et ne dépassent même guère l'inter-
-valle de sixte. A part un fragment d'opéra,
tous les morceaux du programme étaient des
airs populaires ou religieux harmonisés très
simplement, mais aveo un désir de faire res-
sortir les particularités des exécutants qui
les rendent souvent peu agréables à l'o-
reille. Les quatre basses qui descendent jus-
qu'au contre-fa se pomplaisent en des pro-
fondeurs où elles produisent moins des sons
musicaux que des sortes d'éructations, pen-
dant que tout en haut les soprani poussent
des notes aiguës assez souvent fausses au
reste. L'effet est parfois heureux, mais, le
premier étonnement passé, ton en est vite fati-
gué. A citer cependant « Ei Uchnem », le célè-
bre chant des bateliers du Volga, un chœur
du plus haut pittoresque dont la teinte mysti-
que et douloureuse frappe l'auditeur; on l'a
applaudi et rappelé avec enthousiasme.

Mme Slaviansky sait amener des pianissimi
d'une ténuité extrême, mais par contre l'in-
tonation des chanteurs n'est pas toujours par-
faite. Une chose pst aussi digne de remar-
que : l'exactitude absolue dans les entrées,
sous une direction qui n'était rien moins que
prodigue de mouvements et d'indications.

L'orchestre de « balalaïkas » rappelle beau-
coup commle effet les « Estudiantinas » de
mandolines et guitares. A petite dose, c'est
une musiquette intéressante, mais à la lon-
gue, elle devient plutôt monotone et agaçante.
On a beaucoup regretté que Mme Nadina Sla-
viansky, indisposée et fatiguée, n'ait pu chan-
ter la « Berceuse » avec accompagnement
d'orchestre» aj-nouçéê sa programmes

Nouvelles des Gantons
Le voyage interrompu.

ZURICH. — Il y a environ une année, un
boulanger allemand, Hermann Alberts-Koef-
le(r, ouvrait à la Hœpfgasse, à Zurich, une
boulangerie-confiserie qui ne tarda pas à pé-
ricliter.

DesiMix de ne g__s soffiEjfeF a'vteb' sa fiBai-
601-, Albert» eut -recours à un procédé fort
ingénieux, mais qui manquait totalement de la
plus vulgaire honnêteté. Quelques jours avant
la catastrophe finale, il fit à diverses maisons
d'importantes commandes de farines. Puis,
une fois en possession de la marchandise, il
s'empressa de s'en défaire en la vendant à
prix -réduits. Cela fait, le gousset bien garni,
il quitta brusquement Zurich en compagnie
de sa femme.

Bien entendu, les plainte-, ne tardèrent
pas à affluer et la police s'empressa de lan-
cer des mandats d'arrêt dans toutes les direc-
tions. Lundi soir, enfin, elle avait la satisfac-
tion d'apprendre que le malhonnête boulanger
et sa compagne venaient d'être arrêtés à
Brème, au moment où ils allaient s'embarquer
poui' Jes lointains et poétiques rivages du
Brésil. '

Les époux Alberts étant d'origine alle-
mande, ne seront pas extradés. C'est aux tri-
bunaux de leur pays qu'il appartient de les
juger.
Empoisonné..

Un ouvrier italien, ayant besoin d'un laxa-
tif, envoya jeudi soir son fils acheter du sel
de Sedlitz à la droguerie. Le sel apporté, il le
fit dissoudre dans de l'eau et but le liquide;
mais il ne tarda pas à être pris de vio-
lentes coliques, tant et si bien qu'il mourut
au bout de peu d'instants. Les médecins ont
constaté qu'on avait vendu à l'enfant du sel
d'oseille. Le droguiste affirme que l'enfant
avait demandé lui-même cette substance, et
ce detnier soutient avoir réclamé du sel Sed-
litz. Le défunt laisse une. yeuve et huit en-
fants.
Br Aies vifs.

LUCERNE. — ©ans la huit de jeudi S vel-
dredi, une maison de campagne a été incen-
diée à Alberswil. Un ouvrier de campagne,
âgé de 70 ans, et l'un des fils du proprié-
taire, âgé de 10 ans, qui dormaient ensemble
dans une mansarde, sont restés dans les flaml-
mes. Tout le chédail a brûlé et de la maison il
ne reste que des décombres. Le propriétaire
eut à peine Je temps de se sauver avec sa
femme et ses cinq autres enfants. Le feu est
probablement dû à une (main criminelle.
L'hospice du Gothard incendié,

URI. — Dans la nuit de jeudi à vendredi,
tan incendie, qui a duré (de 8 heures à minuit*,
a détruit complètement l'hospice du St-Got-
hard. Les gardes des forts, accourus à l'aide
n'ont pu sauver que très peu de mobilier et
une petite quantité de vin. On crojt que le feu
a pris dans une cheminée.
Le fisc était volé.

ST-GALL. — A (la suite de la, révision des
registres cantonaux d'impôts, on a trouvé une
augmelntation de capitaux imposables de 237
millions, ce qui porte le capital imposable à'
612 millions. Le produit des impôts sur le ca-
pital et sur le revenu passe de 525,000 fc.
à 961,000 fr.
Odyssée d'un chevreuil.

VAUD. — Depuis quelque te-Bps, dans le
pied du Jura, les chevreuils sont traqués et
serrés de près par des chiens errants; ceux-
ci ont sur les chevreuils un grand avantage
à la course dans la neige : leurs larges pattes
les maintiennent sur la couche molle pen-
dant que le pied étroit du chevi*euU s'y enfonce
profondément.

C'est ainsi que l'autre matin M. Daniel Fé-
cond, de Le Vaud, s'est emparé d'un che-
vreuil vivant qui allait devenir la proie d'un
gros chien chassant sans bloc ni collier.

Le chevreuil, qui enfonçait dans la cou-
che épaisse d'une neige molle, était harassé;
il s'est laissé prendre assez facilement; c'est
un mâle d'une année. Enfermé dans une cave
à légumes il y broute les feuilles de choux
et mange aussi du foin; il se laisse caresser,
comme le plus docile des animaux domestiques.
La guerre des gamins.

GENEVE. — L'autre jour, de nouveau, les
gamins de la Madeleine, à Genève, ont marché
contre ceux des Pâquis, 'renforcés cette fois-ci
de leurs condisciples de la rue du Temple.

La bataille s'est livrée sur le pont des
Bergues; et les coups de bâton et les jeta
fie pierre ont redoublé.

La police avait reçu (des ordres très stricts :
-urrêtez les meneurs!... Mais que voulez-vous
qu'un planton fît contre plus de trois cents
marmots enragés?..

Refoulés du pont des Bergues, ceux-ci ont
assiégé le poste de gendarmerie de Cornavin;
et, munis de sacs de gravier, ils «bombar-
daient.) quiconque se Itrouvait à leur portée.

Le combat a continué jusqu'à Sécheroh.
Cela fi__ir& mal... Et oja y_oyaj,t encore e__§

"*>***̂ M,1'*******1*M'"*—¦¦'-¦—¦¦¦¦ *'"' »,|'i'i'

ffiôrVetix qui, ferd le soir, formés" éh ëof ïègefy
drapeau en tête, hurlant, criant, sifflant, ges-
ticulant, trompetant, parcouraient les princi-
pales artères. , -J

En voilà assez, semble-t-il!
- - ... __________________ — ___ »



Lete co_.ttift.es é-ndofesés par la" chapelle
étaient certes pittoresques, mais leur authen-
ticité «seizième siècle » paraissait bien un
j oeu sujette à caution.

Tous k*Js numéroB du programme" ont été
accueillis par des salves d'applaudissements
«"nthousiastos et bissés à l'enyi.
Club d'escrime.

Samedi soir, tend'.** qu'au dehors le vent
faisait ragev les locaux de Bel-Air brillam-
ment illuminés, recevaient les membres de
cette charmante société et ses invités pour sa
soirée annuelle.

Beaucoup de jolies toilettes, de frais mi-
nois et d'aimables ponvives.

Au programme figuraient, naturellement,
quelques passes d'eicrime ^u fleuret et à
Fépée, puis une comédie : « Les terreurs de
Guibollard », et, comme intermèdes, de la mu-
sique instrumentale et du chant.

I>es assauts de fleuret et d'épée ont été bien
enlevés. La position des tireurs, leur tenue et
leur jeu simple et correct sont la meilleure
démonstration des qualités du professeur, SE
Oudart, qu'on ne peut-que féliciter des résul-
tats qu'il obtient de ses élèves. Ces derniers,
qui deviennent de plus en plus nombreux, ont
teut à gagner de rechercher les leçons de ce
maître aimable autant que consciencieux.

Les «Terreurs dé Guibollard » ont procuré
aux spectateurs un verre de bon sang. C'était
¦fraiment joli et prestement enlevé, aussi les
applaudissements n'ont-ils pas été ménagés
aux interprètes de .cette amusante pochade.

Puis après, ce fut le tourbillonnement des
..toupies dans le balancement enivrant de la
dansa., jusqu'au petit jour, tandis que les
grands arbres de Bel-Aur gémissaient encore
sous les rafales!...

^'oublions point de Biet-tionneir et de signa-
fer aux collectionneurs la jolie carte pos-
teîe éditée à cette occasion par le « Club
d'Escrime ». Au-dessous de deux escrimeurs
Sort bien campés, pous relevons se petit ron-
j  . ,_ _- .« u •

En garde !
Holà! Epées montagnardes,
Battez ce soir un joyeux cliquetis,
Plus d'un œil velouté tendrement vous regarde.Et tant de frais minois si doux et si gentils...
Holà! Epées montagnardes:

En garde 1
Nécrologie.

Nous apprenons la mort 'de1 HL Charléis
Brandt, ancien négociant, survenue ce matin
à Lausanne, à l'âge de 70 ans.

M. Brandt était une personnalité bien con-
nue dans notre vûle qu'il avait habitée pen-
dant de longues années. Le défunt s'était
beaucoup occupé d'œuvres de bienfaisance et
d'utilité publique. Il remplissait pendant ces
¦fternières années le poste de vérificateur-ex-
-peirt de la Banque fédérale.

Selon le désir du défunt, son çOrps secra in-
tinéré à Genève mercredi.
Théâtre.

Le manque de plaoe né nous peiSBeï pas de
donner d'autres renseignements que ceux de
samedi sur la représentation de « Grisélidis ».
Souhaitons que la troupe lyrique de Besan-
çon trouve demain soir une belle salle. Le
-spectacle en vaut certainement la peine.

Deus morts, quatre blessés
Samedi soir et dimanche matin, deux graves

accidents se sont produits dans les rues de
notre ville. Deux enfants ont été tués, deux
autres sont blessés, dont l'un très grièver-
ment, iet un adulte est également atteint.

Quel a été l'instrument de ces accidents ?
Cest une poussière impalpable : le flocon de
neige. Cette belle neige blanche, qui tombe
lentement par atomes insaisissables, a cou-
vert nos toits d'une épaisse couche, qui sous
Faction des rayons solaires, a glissé sur la
pente des toitures, s'est accumulée au bord
des chenaux en tnasses (menaçantes. Et ce sont
ces blocs de neige et de glace qui en tombant
ont fait tant (de victimes. Il n'est guère d'exem--
ple plus saisissant de la puissance que peut
acquérir, à travers les transformations et
multiplications que lui impose la nature, -'in-
finiment petit.
L'accident de la rue du Temple aile-

mand
Samedi soir, vers 5 heures, trois enfants

étaient occupés, devant les n03 107 bis et 109
de la rue du Temple-Allemand, à creuser un
tunnel dans l'amoncellement de neige qui
borde le trottoir de ces immeubles. Le jeune
Gnecchi, fils de M- Gnecchi, ancien président
de la Fédération des ouvriers monteurs de
boîtes, âgé d'environ 12 ans, se trouvait à
l'intérieur du tunnel, tendis que ses deux ca-
marades, Gaspard et -Monnier, se tenaient sur
le trottoir, lorsqu'une formidable masse de
neige et de glace se détacha du toit et vint
s'abattre sur eux. Les deux enfants furent en-
tièrement ensevelis par l'avalanche qui com-
bla aussi l'emtréa du tunnel en miniature.
Une voisine, Mme Coquard, qui se trouvait par
hasard à la fenêtre au moment de l'accident,
se précipita au secours des gamins et, avec
l'aide de passants et de voisins, réussit à les
dégager. Malheureusement, personne ne soup-
çonnait la présence j du jeune Gnecchi dans le
tunnel et l'on ne s'occupa que des enfants
Gaspard et Monnier. Ce n'est qu'au bout d'une
ftemi-beux^ environ oue l'on commença à s'io-

quiéteir de la disparitio_i du jeune garçon.
Des enfants prétendaient qu'il avait été en-
voyé ein teourse, d'autres assuraient qu'il était
rentré chez lui et ce n'est que vers 6 heures
qu'un gamin dit l'avoir vu creuser le tunnel
peu d'instants avant l'accident. Immédiate-
ment on se (mit à remuer avec précaution
l'amas de neige (et l'on découvrit au fond du
trou la pauvre petite victime agenouillée, les
mains crispées, ne donnant plus signe de vie.

Trois médecins appelés "en toute hâte ne pu-
rent, malgré tous leurs efforts, le rappeler
à la vie. La douleur des pauvres parents était
indescriptible.

Nous avons fait prendre ce matin des nou-
velles des deux autres victimes* l'état du j eune
Monnier est satisfaisant; par contre, l'on craint
des lésions internes chez le jeune Gaspard,
qui est en (proie à une très forte fièvre. Nous
formons les vœux les plus sincères pour le
prompt rétablissement de ces deux enfants.

L'accident de la rue de la Serre
Dimanche matin, à 11 heures et demie, M1.

Achille Ditesheim, fabricant d'horlogerie, de-
meurant rue Léopold-Robert 62, rentrait chez
lui et longeait la rue de la Serre en compagnie
(de ses deux enfants : Raymond, âgé de 4 ans,
et René 8 ans. Au moment où ils passaient
Wevant le numéro 75, une masse de neige et
de glace se détacha du toit et vint s'abattre
sur les trois personnes. Le petit Raymond
fut tué sur le coup, son frère René griève-
ment blessé à la tête, et M. Ditesheim] atteint
également à la tête et à l'épaule.

Les blessés et le ptetit mort furent im'médî_t-
tement transportés à leur domicile par des
piersonnes présentes à l'accident.

Cet après-midi nous avons fait prendre des
nouvelles des deux blessés. L'état du jeune
-René, qujil a une f ractpirte à la' base du crâne,
est aussi satisfaisant que possible ; la fièvre
est légère et l'on peut espérer qu'il ne sur-
viendra pas de complications. M. Ditesheinj!
est également en bonne voie de guérison.

La. nouvelle de ces deux accidents a pro-
voqué en ville une douloureuse consternation
ett une grande et profonde sympathie s'est
manifestée pour les deux familles si cruelle-
ment éprouvées. Nous y joignons l'expres-
sion de nos phis sincères condoléances.

Chez un maître couvreur
Nous avons commencé une rapide enquête

auprès de diverses personnes de notre ville
appelées à nous fournir quelques renseigne-
ments en rapport avec ce double malheur.

Concernant le déblaiement de la neige sur
les toits, un de nos maîtres-couvreurs nous
a dit ceci :

Tl y a surabondance de demandes et les cou-
vreurs ne savent où donner de la tète. Tous les
propriétaires veulent être servis à la fois et
le personnel dont les patrons disposent est
relativement restreint.

Il est impossible aux maîtres-couvreurs d'en-
gager un plus grand nombre d'ouvriers pour
cette saison et d'autre part s'ils augmentaient
leur personnel d'une manière générale, il n'y
aura pas sufl'isamm;ent d'ouvrage le reste de
l'année.

D'un autre côté, les propriétaires refusent
— avec raison — de laisser déblayer leurs toi-
tures par des couvreurs-amateurs ; le métier
exige un apprentissage sérieux et les cou-
vreurs d'occasion abîmeraient la ferblante-
rie et la couverture des toits.

Enfin , il y a de gros dangers, qu'on com-
prendra facilement à laisser faire une beso-
gne aussi difficile à des gens inexpérimentés
dans ce genre de travail.
La responsabilité des propriétaires

Une question que tout le monde se pose au-
jourd'hui est celle de savoir jusqu'à quel point
les propriétaires sont responsables d'acci-
dents de ce genre.

Disons-le d'emblée, cette responsabilité est
fortement atténuée. Des cas malheureux com-
me les derniers arrivés peuvent être consi-
dérés commie des « cas fortuits » qu'il est dif-
ficile de prévoir.

Le Code fédéral des obligations est pour-
tant assez catégorique. 11 dit aux articles
67 et 68 :

Art. 67. — Le propriétaire d'un bâtiment
ou de tout autre ouvrage est responsable
du dommage causé par le défaut d'entretien
ou par le vice de la construction.

Art. 68. — Celui qui est menacé d'un dom-
mage provenant du bâtiment ou de l'ouvrage
d'autrui a le droit de contraindre le proprié-
taire à prendre les mesures nécessaires pour
écarter le danger, sans préjudice des rè-
glements de police concernant la protection
des personnes et des propriétés.

Lorsqu'il s'agit de dégâts matériels, les-
quels sont souvent de peu d'importance,
les propriétaires ne font généralement pas de
difficultés pour s'arranger à l'amiable avec
le lésé.

Mais dans des accidents aussi graves, la
question peut se poser différemment, surtout
s'il est reconnu que le propriétaire a obéi
aux injonctions des règlements de police et
qu'il a fait tout ce qui était en son pouvoir
pour prévenir un malheur.

Il y a là évidemment une question d'appré-
ciation qu'on ne peut établir sans connaître
dans tous ses détails les faits de la cause.,

Que faut-il faire ?
gHô -faudra-t-il faire à l'avenir pour éviter

la retour d'aussi tristes accidents? On ne
peut évidemment empêcher la neige de s'ac-
cumuler sur les toits, mais ce qu'on peut
faire peut-être, c'est de l'empêcher de se
former pn glace, puis de s'ébouler en ava-
lanches meurtrières.

(En tout cas, il y a quelque chose à faire',
car il est inadmissible qu'on risque sa vie uni- .
quement du fait de circuler dans la* rue.

On pourrait en tout cas, dans les construc-
tions nouvelles substituer l'ardoise aux tui-
les pour la couverture des toits. On a remarqué
en effet que l'ardoise ne garde pas la neige
longtemps et qu'elle ne s'y forme pas en
glace. Il serait faisable aussi, comme on le
remarque ailleurs, de garnir les toits très
en plante de triangles et de barrières qui em-
pêchent la formation de grandes surfaces ho-
mogènes et les chutes inopinées.

jEn admettant que ces précautions ne puis- '
sent être réalisées, il est alors tout indiqué
d'exercer une surveillance -particulièrement ac-
tive et de faire débarrasser les toits aussitôt
après une forte chute de neige.

Il n'est peut-être pas mauvais de faire sa-
voir que cet hiver, 700 avis oni. été adressés
par l'autorité compétente aux propriétaires
pour les inviter à débarrasser les abords de
leurs immeubles et que des annonces dans les
journaux sont régulièrement insérées pour
attirer leur, attention sur le déblaiement des
toitures.

Un dernier mot sur les méfaits de la; neige.
N'oublions ptas les accidents que peuvent pro-
voque.: à la' saison du dégel les chaufours et
autres constructions en neige. Afin d'éviter
peut-être le retour du terrible accident qui
s'est produit il y a quelques années, ne serait-
il pas prudent d'exiger la démolition de ces
chaufours, ou du moins d'en boucher les ou-
vertures, afin d'éviter que les enfants puissent
s'y introduire ? Nous voulons croire que les
propriétaires sur le terrain desquels s'élèvent
de telles constructions sauront faire le né-
cessaire.

La neige meurtrier©

Hier la première équi pe du F. C. La Chaux-
(Je-Fonds s'est rendue à Berne pour jouer le
retourn-match contre le F. C. de cette ville,
première équipe.

La victoire est revenue cette fois-ci au
Chaux-de-Fonds F. C. par 3 goaYï â 0 après
une partie très intércessante où les joueurs

.imOittagnards ont marqué une sapériori.é iii*»
contestable.

Nous souhaiions au Chaux-de-Fonds F. CL
de faire un résultat pareil dans le prochai-*,
anateh contre La-osanne-Montrioi'd, car dal
cette rencontre-là sortira le club cha.np.o_-.
pour la Suisse romande, qui sera qoalilié poias
les finales du ehamp.onr.at suisse. D, S.

SPORTS
Poot-Ball

dernier (Beurrier
Soulèvement des paysans

ST-PETEESBOUEG. — D'énormes bande .,
de paysans des provinces de SmolensiV, Ore?,
Koursk, Kieîf , Penza , déclarent qu'i's vc-uler.é
s'emparer des terres -et chassent les proprié-
taires. Si ceux-ci xisisfea-i, on saccage leur
propriété. Les paysans pillent et incendient
les raffineries et les distilleries. Le gouver-
neur a réclamé des troupes, la police seulal
étant impuissante à rétablir l'ordre.

Les révolutionnaires
¦ST-PETERSBOURG. — De-, ^ool-tmat-otei

incendiai.*es répandues parmi les ouvriers et
les matelots du port de Croiietadt invitent ces
gens à refuser l'obéissance à des officiera!
incapables et à les massacrer, au cas o__
le gouvernement -expédierait -encore uno flottai
en mai.

Les ouvriers sont B-.r-. eil.es de très près.
Un démenti russe

PETERSBOURG. — L'agence russe dé PS»
t'ersbourg est autorisée à déclarer de la ma-
nière la plus catégorique qoe tous les rensei-
gnements sur l'intention du gouverrement rus-
se de commencer des pourparlers do paix sor.fl
absolument faux ; tous ces renseignements n'é-
manent pas et ne peuvent pas émaner da'
sources russes bien informées ; ils ne sonfi
que des conjectures de conespOridants de jour -
naux.

Jusqu'à Kharbine
TOKIO. ¦— On annonce de source autorisés

qu'avec sa (nouvelle base à Moukden, le maré-
chal "Oyama continuera (sa fmiarche vers le nord1,'
dans la direction de Kharbine, avec un«j >
grande partie de son armée, pour s'efforcer,
d'atteindre son objet qui est d'infligée; à Koo,-
ropatkine une défaite écrasante.

de l'A gen co télégraphique entsa*
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La grève du Simplon
DOMODOSSOLA. — Les délégués deS frff-

vistes s'étant déclarés satisfaits des condition-,
sanitaires dans le tunnel du Simplon, la grevai

.est terminée. Le travail a été repris cet après-i
miidj à 2 heures. 

LA GUERRE RUSSO-JAPONAISE
Les dernières nouvelles

LONDEES. — De Tokio aui « Daily Tel*
grap'h » : Suivant une dépêche officiel!©, uni
grand nombre de Russes se sont rendus dans
lo voisinage de Aoka. Les Japonais fie sonl
emparés d'une quantité importante de numé-
raire.

Deux divisions russes cernées à l'ouest doi
Moukden ont été entièrement annihilées. Ld
détachement de l'extrême-gauche japonaise e<i
trouve déjà à une dizaine de milles au sud-
ouest de Tieling ; un aut_**e à une vingtaine da
milles au nord-ouest. On estime à 850,000
hommes le chiffre des troupes qui ont) pris parti
au combat. C'est l'armée de Oku qui) a le plua
souffert ; ses pertes sont de 15,000 hommes.
Les majors-généraux Maycda et Imabatchi on6
été blessés. Les Eusses ont amené de força
le gouverneur chii-ois de Moukden, suspect dl
tendances trop japonaise ...

La démission de Kouropatkino
ï-O-VfDRES. — ÏJO correspondant «la

a Times » , à St-Pétersbourg, télégra-
phie le 18 i

Kournpatkine a ai.noiiefi an («at
l'arrivée graduelle de ses troupes à
Tieling. Il a demandé à être reievd
tle soi» commandement sous prétexte
qu'il sentie besoin de repos physique
et moral. Les dépêches officielles.
annoncent I» perte de 500 canons.
d'une -vingtaine de drapeaux et de
SU0,000 hommes.

LONDEES. — De St-Pétersbourg au «Ti-
mes » :

« La nomination d'un nouveau commandant
en chef a été virtuellement di-cidée hier dana
une réunion spéciale des grands-ducs et des
généraux, qui a été suivie aujourd'hui par-
la démission de Kouropalkina Le conseil dai
guerre oonvoqué pour demain prendra une dér
cision pour la prochaine campagne.

tPÊlPLa retraite est conpée '"̂ B9
.DOU-DItES. — On mande de Tof.ie»

nu a Daily Telegraph» , hier, à 11 li.
du soir t

Suivant une dépêche olficîelïe , on
nombre énorme de soldats russe»
sont concentrés au nord de Moukden ,
maïs leur retraite est eanpée ct il»
devront se rendre ou se laisser
anéantir.

Hf répéeRes
I_a réprésentation de l'Abeille.

La grande représentation gymnastique e.
musicale offerte par «L'Abeille» a été vive-
ment applaudie par les nombreux spectateurs
(d'hier soir. Nos gyms se sont donné beaucoup
de peine, et ont fort bien amené un pro-
gramme -très nourri. Mentionnons le travail
au reck, et aux barres parallèles, où quel-
ques-uns ont exécuté, paraît-il, des tours re-
marquables ; les poses plastiques, redeman-
dées à juste titre et terminées par le sermon.;
des Trois Suisses, ont eu un vif succès.

Une mention spéciale doit être adressée aux
¦exécutants du tournoi de souaves, donné avec
un ensemble parlait, ainsi qu'aux artistes du
travail au tapis, auxquels n'ont rien à envier
ceux des Music-Halls les plus réputés. Lo
« Cauchemar d'un bleu» a fort diverti l'as-
sistance ; Legoulu et Emhois furent des tro u-
piers impayables d'attitudes comiques. Puis
le grand ballet espagnol, sur lequel étaient
projetés des jets de couleurs vives ou som-
bres, a brillamment 'terminé la représentation.

L'orchestre L'Odéon, qui a Sort b.'en enlevé,
sous l'habile direction de M. Pantillon, plu-
sieurs morceaux de son répertoire, a droit
à tous les compliments.
Conférence de M. Can-ara.

Nous attirons l'attention de nos lecteurs
sur la conférence Carrara qui sera donnée
mercredi 15 mars, à 8 heures et demie, au
Stand des Armes-Réunies. Contradictoire com-
me d'habitude e; avec comme sujet: «Séparation
des Eglises et de l'Etat *>, question toute d'ac-
tualité, elle ne peut manquer de réunir le
nombreux public que ces questions intéressent.
Bienfaisance.

La Direclion des Finances a reçu avec re-
connaissance , par l'entremise de M. A. Quar-
tier , notaire , de la part de la fami l le  do feu
M. Jacob Streitï , en mémoire de son vénéré
mari et père, une somme de 20-00 francs pour
ôlre répartie comme su i t :

Fr. 1000**-— à la société du Temple cle l'A-
beille , pour un l'omis à créer
pour l'installation de cloches
dans ce temple.

» 200»— pour la couture de l'Eglise na-
tional.

» 200»— pour la couture du Cercle de
l'Union.

» 200»— pour le fonds des apprentis du
Cercle de l'Union.

•» 250»— pour l'Asile de vieillards du
sexe féminin.

» 100»— pour la Bonne-Œuvre . _
» 60»— pour les diaconesses visitantes.

(Bommunlqués



Casino-Théâtre do U Chaux-de-Fonds
Direction : H. FDSENOT.

Bnrean ; 8 henres. Rideau - 8 ¦/_ heure..
Hardi 14 Mars f SOS

Représentation d'Adieu
donnée par la

Troupe Lyrique du Ihcâfo. Municipal dt
Besançon.

8 

9 0®e%ensettois
Musique de MASSENET

Conte lyrique en 3 acles et 1 prologue, de
A. SYLVESTRE et E. MORAND.

Ti l'importance de cet ouvrage, il sert représenté seul.

Orchestre du Théâtre de Besançon.
PRIX DES PLACES

Balcons, . lr. — Premières, 8 fr. 50. —
fauteuils d'orchestre, 3 fr. »».— Parterre,

fr. 50. — Secondes, 2 fr. — Troisièmes,
1 franc.

iBillets à l'avance chez M. BOURGEOIS,
magasin de cigares , au Casino. 3900-2

La location est ouverte.

Pour plus de détails, voir les affiches
lt programmes.
«¦i— i ... _¦-_-.-. ¦¦

FEDERATION DES OUVRIERS

HORLOGERS
BBjTEf" Tous les Ouvriers travaillant
BfB-F sur la 3882-3

Montres Roskopf
«ont invités à assister à l'assemblas qni
aura lieu à la Brasserie du Cardinal ,
MEKCREDI 43 courant, à 8 /« heures
du soir.

Ponr les Ouvriers Fédérés, cette annon-
ce tient lien de convocation.

PAR DEVOIR. LE COMITÉ.

TÉLÉGRAMME
Avec de grandes difficultés , j'ai encore

réussi i obtenir quelques séries de Tim-
bres do couronnemeat du nouveau
roi de Serbie, présentant le masque de
mort du roi Alexandre. Ces timbres ont
été retirés de la circulation après quel-
res jours. Prix de la série complète,

francs. Envoi an dehors contre rem-
boursement. — Salon de coiffure rne de
la Serre 28 et rue do l'Hôpital, Cliaux-
-k-Fonds. 3806-3

DÉCÂLQUEUR
On demande un bon décalqueur ponr

cadrans métalliques, bien au courant de
h partie. — S adresser, sons chiffres
W. X. 3855, an bureau de I'IMPARTIAL.

3855-3

POLISSEUSE
One fabriqne de boites argent demande

une bonne polisseuse de boites soignées.
Adresser pri.*.. sous chiffres Z. K. 38541,

au bureau de I'I MPARTIAI,. 3854-3

NEUCHATEL
Pension d'Etrangers

ROSB-YILLA , Avenae da Mail 14
Charmant séjour de printemps. Forêts à
proximité. Installation très con fortable.
Vue magnifique. Grand jardin. H33.N 3872-8

Excellente occasion !
WggJBBMf Mme veuve de CHARLES
ĴT*--*-5?;! TAUCHER , rue de l'Envers

v_ii_u__*-_S- 1 n° otl re à vendre an beau*|-NilH_---È-_^ lj l'i.WO neuf , marque Alle-
*  ̂ - mande , ainsi qu'une quanti té
de Cahiers de musique, soit en bloc
on an détail. 3879-6

M--Ll -̂---U-%l---IU.--l*-----_------------ *----_-_-----S---_-l-8

OCCASION !
A VPT1..PP nI'e Rr,"e **e DI""ean a denx¦ Ctil i t  C portes , deux coffres-forts , un
pupitre double avec casier et tiroir , une
Êlanche-pupilre. deux casiers, deux ba-

inces, dont une pour l'or, un régulateur
avec cabinet, une presse à copier, une
grande commode , deux petita buffets , une
table à coulisse , un canapé, 50 caissettes
rour colis de 5 kilos et divers articles de

ureau. — S'adresser au Locle. Grande-
Rne 38, au deuxième étage. 386-1-3

PETIT LOGEMENT
A louer nn logement de deux chambres,

¦ne cuisine, dépendances et part au jar-
din, _U) fr. par mois. Entrée immédiate
ri on le désire. — S'adresser à M. P. G.-
Gentil , gérant, rue AJew-ll4jW-i>-i,iaK',t 79-
«l* *̂**-** «tt-***

Société Se GoistncM
pour

La Chanx-de-Fonds

Paiement du dividende
Le dividende pour l'année 1904 a été fixé

par l'assemblée générale à 20 fr. par ac-
tion. Il sera payé contre remise du cou-
pon a* 29, au bureau du secrétaire-
caissier, rue Fritz-Cou i-voisier 9,
à La Chaux-de-Fonds. dès le lundi
6 mars 1905. chaque jour ouvra-
ble, de 9 heures du matin A midi.
H-772-0 Le secrétaire-caissier
3136-1 J.-P. Jeanneret. avocat.

Etoslsopff
Pour entrer de snite on demande 4 re-

monteurs d'échappements et 1 poseur
de cadrans. — PRIMAROSA WATCH
Co, Joseph Vogt, Colombier. 3623-1

Avis aux fabricants!
Un atelier de décoration avec ins-

tallation moderne, pourrait encore entre-
prendre quelques grosses de guillochés
par semaine snr boites argent ou métal.
Prix modéré. 3725-2

S'adresser au bnreau de I'IMPABTIAL

TAILLEUR
fl8B8*HE** *•" • Brand, marchand tail-
KPSj-P' leur, se recommande. Habille-

ments complets à prix modérés. Beau
choix d'échantillons. Dégraissage et rha-
billages. — S'adresser rue du Soleil 3,
au rez-de-chaussée. 8164
_-i_-_i,u!_i L__||||||||i||||l||||i||||il iK.sbmmmss ŝmumsa

IVROGNERIE
(MORPHINI SME) même dans des vieux
cas, guérit par correspondance , d'après
méthode éprouvée. Zà-1508-g 1440-23

K. Reding, spécialiste, Glaris.

Terrains à vendre
Situation ravissante pour villas

et parc, prix de 1 fr. à 3 fr. 50 le
m1 ; pas d'obligation ponr ia cons-
truction. — S'adr. à U. Pécaut-Ou-
bois. \uma-l.roz 135. 13267-173*

MAISON
A vendre de gré à gré une bonne mai-

son d'iiabitalion . 9 logements, 8 façades,
sur ligne du tramway. Bon rapport. Con-
ditions favorables. 2212-2

Pour tous rensei gnements, s'adresser au
Burean d'affaires E. Porret-Mnrchand ,
Doubs 63. 

Encore à louer
pour le 30 Avril 1905

Jaquet-Droz 12, 1 appartement de 2
pièces, cuisine et dépendances. 400 fr.

Jaquet-Droz 12. 1 appartement de 3 piè-
ces, cuisine, dépendances. 700 fr. 2833-1

Fritz-Courvoisier 8, 1 appartement de 3
pièces, cuisine et dépendances. 480 fr.

Ronde 13, 1 appartement de 2 pièces, cui-
sine et dépendances. 300 fr. 2834

Fritz-Courvoisier 8, 1 magasin avec 2
chambres, cuisine et dépendances.
650 fr. 

Charrière 84, 1 appartement de 2 pièces,
cuisine et dépendances. 460 fr. 2835

S'adresser pour tous renseignements à
M. Louis Leuba, gérant d'immeubles.
Jaque;-Dr oz 12.

Aux parents !
Une bonne famille de l'Emmenthal dé-

sire prendre en pension un jeune gar-
çon pour apprendre l'allemand. Ecoles
secondaires. Vie de famille. Prix modéré.
— Pour plus de renseignements, s'adres-
ser à MM. Droz frères, Promenade 10, au
2me étage, entre midi et 1 h. et le soir
depuis 8 h. 3469-1

A LOUER
pour le 30 Avril 1905, un beau logement
de 3 chambres i 2 fenêtres, alcôve éclairé,
électrici té dans les corridors, buanderie,
cour. Prix, 520 fr. — S'adresser à M.
François Cattin, rue du Doubs 149. au
ler étage. 3369-8*

Représentants. po ,̂ae£|
Romande des jeunes gens actifs et sé-
rieux, ayant de nombreuses relations,
pour s'occuper du placement d'un article
de sport. Bonne remise. — Adresser les
offres sous chiffres B. G. 3847, au bu-
reau de I'I MPAUTIAL 3847-3

R/Ifflria o*.*. Demoiselle horlogère,
MIO-l H*&v. ayant quelque avoir, fe-
rait connaissance d'un monsieur dans la
trentaine, de moralité, bonne éducation,
ayant position ou bon métier. — Répon-
ses sérieuses sous J. P. I_. 140, Poste
restante. 3852-3

ASSURANCES ¦*! VIE
à M. Ch. RYSER BOURQUIN , Commis-
Greffier , la Chaux-de-Fonds. 8743-249*

V_ >l*if ni*AC_ On entreprendrait des
CIW1 UUl C». écritures à fai re le soir
à domicile. Prix très bas. Discrétion ab-
solue. — S'adresser rue Numa Droz 122,
au 1er étage, à droite. 3517-2

_-*-TT_____: <_4*_Ei--=__.-\r-__3'cr_ei-s:
Chef d'atelier graveur avec matériel

moderne, désire s'associer avec bon
ouvrier ou patron sérieux. Belles con-
ditions. 3661-1

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAI..
ammmxmmmmmmmM OÊmnaMmKmMMmtamÊitmmmmmm

ï?nihflîf3 ffOC ®n demande à faire des
LlUUUllC-gCi".. emboîtages à domicile; k
défaut, dans une fabri que. — S'adresser
rue Alexis-Marie Piaget 49, au Sme étage.

3696-1
Tjnjipnn Un bon ouvrier doreur, sachant
UUl Cul . bien grener et gratteboiser, de-
mande place de suite chez un bon doreur.
— S'adresser rue du Grenier 12, au rez-
de-chaussée, à gauche. 3638-1

Apprenti mécanicien. ï^iT] ^
homme de 16 ans comme apprenti méca-
nicien, nourri et logé chez son patron. On
payerait une petite somme. — Adresser
les offres sous chiffres W. G. 3050,
au bureau de I'IMPARTIAI,. 3650-1

Une jeune fllle trT Â̂LTeà
travaux du ménage cherche place comme
aide dans une bonne famille où elle au-
rait l'occasion d'apprendre le français. On
tient surtout à un bon traitement. 3647-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

J Q ç n î f l f f j û  Jeune fille ayant terminé
aooujtjl.lt., gon apprentissage de tail-
leuse cherche place comme assujettie. —
S'adresser rue Numa Droz 133, au premier
étage, à droite. 8655-1

rTommO cherche place pour faire diffé-
nullllllc rents travaux d atelier ou com-
missionnaire. — S'adresser sous S. 8.
3845, au bureau de I'IMPARTIAL. 3645-1

InnPflJlli iPf» demande des journées pour
OUlu liallCl D laver ou pour écurages. —
S'adresser chez Mme Cauquil, rue de la
Serre 103, au rez-de-chaussée, à droite.

3612-1

Pon *.3îlfQ Pour de Buite - on demande
rcllualllS. un bon ouvrier faiseur
de pendants or. — S'adresser chez
MM. Cornu d. Cie, rue de la Serra 30.

3659-1
D Û 0 - .1P . 0  La faDri(_ ue de ressorts Alb.
RCû **Ul lo. Perret , Geneveys-sur-Cof-
frane demande us ouvrier adoucisseur.
Entrée de suite. 3624-1

DflPPll '.P Une bonne ouvrière sachant
UUl C-lic, grener est demandée de suite.
— S'adresser k Mme Guggisberg, Pro-
grés 65. 3648-1

Â ççili'pff ip. On demande de suite une
li_j_ i_ IJ Cl.iC. assujettie couturière .ainsi
que des apprenties. — S'adresser rue
Numa-Droz 29, au rez-de-chaussée, à
gauche. 3611-1

Commissionnaire. 8U?teQ *£*%£
homme comme commissionnaire. Inutile
de se présenter sans de bonnes références.
— S'adresser rue Léopold-Robert 35, au
2me étage. 3620-1

Commissionnaire. jeu0nne IrrtS
et robuste pour faire des commissions et
aider aux travaux de ménage. 3657-1

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.
Tû'I îIQ flllo On demande de suite une
UCUllC llllC. jeune fille pour aider au
ménage et garder les enfants . — S'adres-
ser rue du Grenier 41 E. 3615-1

.ûlino. f î l iû .  son * demandées de suite
uOUUC-. 11110» pour une partie de l'hor-
logerie. Rétribution immédiate. — S'adr.
Fabrique d'assortiments L. Jeanneret-
Wespy, rue des Jardinets 9. 3646-1

îfliiri p. f l l lo On demande une jeune fille
UCUllC UllC. robuste pour aider dans la
cuisine. — S'adresser rue de la Paix 69,
au rez-de-chaussée. 3639-1

flnnanfompnt A louer pour le 30 avrilh|j|...l .uii.ulll. ig0g( „„ apparteme„t
de 6 ou 8 pièces, cuisine , grand corridor
et dépendances, lessiverie, situé au 2me
étage, Place de l'Hôtel-de-Ville 5. — S'a*
dresser au Magasin E. Bolle-Landry.

3020-8

Bel appartement "32*1
alcôve, est à louer de suite ou pour épo-
que à convenir. — S'adresser à l'Agence
Wolff , rue Léopold Robert 7. 3275-7
A fp ljpn A louer de suite ou époque à
AlCllCl . convenir un grand et bel atelier
très bien éclairé. Force motrice et lumière
électrique installées. 3043-4

S'adresser au bureau de I'IUPARTIAL.

T ndPTflPTlt A I°uer Pour le 20 mars ou
UUgClilClll. époque à convenir, rue de
la Serre 95, un beau logement au Sme
étage, de 2 chambres, cuisine et dépen-
dances. Prix 480 tr. — (S'adresser à M.
Alfred Guyot, gérant, Paix 43. 3814-2

A lmiûP près de la Gare, quelques
lUUCl APPAItTE.HEiVTS remis à

neuf. — S'adresser à L. Pécaut-
Itlicbaud, Numa-Droz 144. 3843-3*

1 flCtPniPrit * louer, de suite ou époque
jUUgCluCU-. à convenir, un logement de
deux petites chambres et cuisine, plus
une chambre indépendante. — S'adresser
à M. Meyer, rue Numa-Droz 6-A. 3748-2

fia? irrinrAvn A *ouer °*e 8a**e ou¦J-tij l i lI JJlCiu.  pour époque à convenir
un petit logement d'une chambre et une
cuisine.

Pour le 30 avril 1905, un Iog-ement de
8 chambres, cuisine et toutes les dépen-
dances, bien exposé au soleil et situé
dans le quartier de Bel-Air. — S'adresser
chez M. Antoine Castioni. Concorde 1.

3737-2

I nGF IVIFNT S A louer pour leLU UC lll Lll I O. |.r Mai ig05 deux
très beaux logements de 4 pièces, l'un au
rez-de-chaussée, l'autre au second étage.
Eau, gaz, buanderie, grande cour. Maison
d'ordre, situation centrale. Quartier tran-
quille. Beaux ombrages. — S'adresser
chaque jour, de 2 à 4 heures, à la pro-
priétaire , rue de la Paix 13. 35X0-2
rhflmhPP "̂  l°aer Cusz des personnesullulilUlC, Baila enfants, une chambre
bien meubièe. Discrétion. — S'adresser,
sous initiales L. P. 223, Poste restante.

3ti8H-2
r'narnhpp A louer une belle chambre
uilalilUlt. gituée au soleil, à un mon-
sieur solvable. — S'adresser rue Numa-
Droz 29, au rez-de-chaussée, à droite.

3728-2

fhamhpo à louer, meublée et indépen-"JUttlUUIC dante. — S'adiesser rue du
Parc 17, au 3me étage , à droite. 3752-2
¦BjSaj-*» A louer de suite une cham-
¦̂Br bre à 2 fenêtres , une belle

cuisine , cabinet; gaz installé et entrée indé
pendante.— S'adresser rue A.-M. Piaget
n° 81, au rez-de-chaussée. 3666-3*

SW Logement Vu°n
ffnR

Juillet ou époque à convenir,
entrée fin Juillet et payable
seulement depuis novembre,
beau logement de •_> pièces et
cuisine, situé au deuxième
étage dans une maison tran-
quille et au centre.

Magnifique bureau au rez-
de-ebaussée, composé de 'a
pièces Situation centrale, à
louer pour la même date et
dans la même maison.

Prix modérés 3107-6*
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Cnnirnnfp On demande daus la
OCl I aille, quinzaine uue fille sa-
chant cuisiner ct connaissant les
travaux de ménage soigné. Forts
gages. 3159-8»

S'adresser au bureau de I'IMPAUTIAL.

Appartement J-^VurW
avril ou époque à convenir, très bel ap-
partement de 4 chambres, dont 3 à 2 fe-
nêtres, plus chambre de bains installée.
Gaz, électricité, chauffage central et ser-
vice de concierge. — S'adresser rue Ja-
quet-Droz 45, au Sme étage. 2790-16-

¦ ' ' ¦¦ ¦ ¦ . .—  ... .. . . . _... __.. ,..,_.. . , . . , ., ,,. , , .., «

Vente de chevaux
voitures et g lisses

40jk Mardi 14 Mars 1905, à 2 heures précises après midi, à l'U-
-TTMIII ** 8ine **¦ Bo,,*frer * Cie, aux Royes, Commune de Bémont , il
Bj jff^* sera vendu aux enchères publiques, les objets ci-aprés, dépendant

*<*y''rfr_ ~ ?̂v 
de la faillite de cette société, savoir : K-84-S——¦¦"¦¦*——- *—- Une jument de 4 ans, poil brun, une autre de 12 ans et une

troisième âgée de 8 ans, poil gris, 3 colliers complets avec faux-colliers, 1 harnais en
bon état , C couvertures de chevaux, dont 3 imperméables, 2 musettes et filet.

Dne voiture, un char à limonière avec plate-forme, uu autre char à flèche, une
plate-forme, un fond de char, un traîneau, nne glisse à timon, une même avec plate-
tonne. 3870-1

Un hache-paille, fourche, faulx, etc., une maisonnette pour chien, un tas de bois
de chauffage, 3 billes de planches, une caisse de verre (35 feuilles), un tas de matras,
etc., etc.

Saignelégier, le 9 Mars 1905.
Les administrateurs de la faillite G. Bollîg-er & Cie :

J. BOUCHAT, not. J. JOSi *V, av. !.. Jos. BEURET.

Pour fabricants d'horlogerie
et chefs d'ateliers

A LOUER pour le 31 Octobre 1905, de n-907-c

à usage d'ateliers, comptoirs, bureaux et appartements
dans une maison d'ordre, située exactement au centre de la ville et des affaires.

S'adresser en l'Etude des notaires Barbier & Jacot-Guillarmod, rue Léo-
poid-itobert 50. 1871-6

n i ,  ¦ ¦

Â lnnoT* Pa1'' 9' P0*" lc 30 aTril 1905*
lUuul on 3me étage de 5 pièces,

cuisine, corridor, lessiverie et dépendan-
ces. Prix 935 fr. eau comprise. — S'adr.
chez M. A. Ehret Parc 9. 2081-10"

À lniipn de suite ou époque à convenir,
lUUCi Je 1er ou le Suie étage rue

Fritz-Courvoisier 10, composé de 4 cham-
bres, alcôve, cuisine et dépendances. —
S'adresser au ler étage. I19-20*

Pour le 30 Aïril 1905 B'îSSÏS.
.tme étage, très bel appartement mo-
derne, 5 piècss, balcon, etc. 18600-3Ô*

Etude EOO&NB WILLE, avocat.

A MnflPfpmf'^f, . A 1(?aer po"r de sn?ter. pu tu ic__ i c_i .i_ . ou époque a convenir,
ler étage, 'i beaux logements de 3 pièces
avec corridors indépendants, pourraient
n'en former qu'un seul. — Rez-de-chaus-
sée de 3 pièces, ce dernier peut être usagé
comme magasin. 966-43*

S'adresser au bnreau de I'IMPARTIAL .

i nrn.l'f O mûr.. ï>our époque à convenir,
-î p-JCl! IClllClll , ca3 échéant pour avril
11)05. Parc 103, bel appartement moder-
ne, 4 pièces, rez-de-chaussée. — Etude
Eugène Wille. rue Léopold Eobert 58.

14518-53*

A lniiai. de suite ou pour époque à con-
1UUC1 venir, rue Léopold Robert 140,

142 et 144. plusieurs LOGEMENTS de 8
et 2 chambres , ainsi qu'un MAGASIN,
rue D. Jeanrichard 27. — S'adresser au
ler étage. 17865-67
T nrfpmpn f •**- louer de suite ou époque
LOgClllCUL à convenir, nn petit loge-
ment d'une chambre el nne cuisine, bien
exposé au soleil et dans une maison d'or-
dre , à nne ou deux personnes de toute
moralité. — S'adresser ruelle de l'Aurore 7.

3504-î

A Tinsl'f P ITiPIl t A l0UB r anx «'•enetS;APP-.! leilieill. dès le 1er mai, un joli
appartement de 4 pièees avec dépendances,
eau et électricité. — S'adresser à M. Cour-
voisier-Guinand, rue du Pont 12, la Chaux-
de Fonds. 3169-1
I ndarnanf A louer de suite on époque
_- lj gC__ i_ .ll. à convenir, un logement au
soleil (ler étage), 2 ehambres, cuisine, al-
côve, dépendances, gaz installé, remis
complètement à neuf. Conviendrait pour
petit ménage. 3610-1

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAI..

Pnntmnllin A louer à Montmoliin, un
dlU-l i.-uUll.ll . joli logement de deux
chambres, enisine, galetas, jardin et dé-
pendances, eau sur 1 évier, meublé on non
meublé, ponr saison d'été ou à l'année ;
époque à convenir. — Adresser les offres
à M. Alcide Robert, à Montmoliin. 3631-1

PhflmllPû A l°uer> ** personne de toute
UllttlllUl C. moralité, une chambre non
meublée et indépendante ; prix. 8 fr. par
mois. — S'adr. rne du Doubs 65, au 2r.ie
étage, à droite. 3633-1

f liprnhpa A louer de suite une cham-
UllalUUiC . bre meublé.!, située au so>
leil , à des personnes solvables , travail-
lant dehors. — S'adresser rue du Pro-
grès 99-A, au ler étage, à ganche. 3613-1

lap-Chambre. àiSS» ITSâ:
ires, entièrement indépendante, ponvant
servir pour bureau ou dépôt. — S'adres-
ser chez Mme Maino, Premier-Mars 11.

36.1-1
riiGrn hpn A loaer de suite, dans une
UllalllUl c. maison d'ordre et à une per-
sonne de toute moralité, une belle ebam-
bre non meublée, indépendante et situés
dans le nord de la ville. 3541

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI,.

r|lflmhPP A louer une chambre meu-
UllCllilUl C. blée indépendante à une per-
sonne d'ordre et travaillant dehors. —
S'adresser ïue Numa-Droz 122, au 2me
étage. .Ï539
I ndomont A l°uer Poar le 3" avril
DUgClllCUl. 1905, un beau logement de
4 pièces, cuisine et dépendances, au 2me
étage. — S'adresser rue Numa-Droz 27,
au 2me étage. 3078
l_.iiiiro-u---Mii»»|.-B-----_M-----»------»---j ¦

W nnçjûi'n tranquille et solvable demande
iiiU-lolCUl à louer une chambre meu-
blée, située dans le quartier de l'Ouest. —
Adresser offres et prix, sous initiales P.
It., poste restante. 3621-1

Jeune monsieur Ŝ SS
sée et très confortablement meublée, dans
bonne famille. — Offres sous chiffres T.
O., Poste restante . 3653-1

A - .ronf.PQ foute de plaie 1 lit complet,
iCllLlie _> matelas, 1 lavabo, 1 table

de nuit , 1 petite table , 1 tanle de cuisine,
des rideuux grands ei petits , 4 stores et 1
corbeille a linge. Le tout nsagè, mais en
bon état.

S'ad. au bureau do I'IMPARTIAI., 3627-1

Â VPTIfl po faute d'emploi , 1 établi por-
1 CllUl C tatif avec tiroir , 2 établis

simples et des tabourets, quinquets à gaz ,
des casiers. 2 fusils, 1 burin-lixe , 2
machines à arrondir en bon état , 1 cartel
et quelques pendulettes. Bas prix. 3014-1

Sadresser au bureau de I'I MPARTIAI ..

Â
TTpnrlpn un bon tour à guilloclier
I CllUl C transformé a spirai, pouvant

guillocher les cadrans. 3667-1
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

A non ripa un l°ur aux débris lapidaire
ï CllUl C ayant très peu servi , avec

établi portatif en bois dur. Prix très
avantageux. — S'adresser rue de Bel-Air
n° 12, au sous-sol , à droite. 3617-1

A VPnf iPû 4 beaux divans valant 170 fr.
ICUUlC et cédé à 130 fr., recouverts

en moquette première qualité, une ving-
taine de glaces de différentes grandeurs.
8 lits de fer à 1 et 2 places (neufs et usa-
gés.— S'adresser rue du Premier Mars 11,
au ler étage, de 1 à 6 heures du soir.

3662-1

•-g A uonrlpo nn beau cnien ra*
pS^A J0UU1 C tier, court poil.

mrVji âgé d'une année, bien dressé
-r-Jl / J T pour rats et souris. — S'adres-

—«— ser chez M. J. Robert-Weher,
Prévoyance 102. .3658-1

I 

Magasin à loaer
Pour cas imprévu , à louer ponr I

de suite ou époque a convenir , un f
beau magasin avec ou sans ap- I
partement , situé au centre de la ra
rue Léopold-itobert. — S'adr. i
sous A. A. C 10$, Posle res- S
Unie 38.8-3 g

¦¦BMa '____________aiMMBMMK5î--.



' Places de suite pour 10 à 12 ouvriers et
ouvrières, soit émailleurs. décal-
queurs, paillonueuses, percsui*s*'ou
perceuses, fille pour l'emballage.

Fabrique de cadrans
SOLEURE 3895-3

Mme J. GAGNEBIN-ŒSGH , tailleuse
informe son ancienne clientèle et les da-
mes de la viUe, qu'elle a repris la cou-
ture et se recommande vivement pour
tout ce qui concerne sa profession. Pri x
modérés. Spécialité d'habits pour gar-
çons. — Se recommande , J. Gagnebin-
Oesch, rue de la Charrière 14, au
2me étage. 3S62-3

A &4«sa
de suite ou époque à convenir, de beaux
grands locaux pour magasin ou entre-
pôt, avec grandes caves cimentées. Eau
et gaz installés, cour attenante, avec ou
sans logement. — S'adresser à la Char-
cuterie Kiefer, Léopold-Robert 56. 3537-4

A louer un grand

de 200 m. de superficie, pour entrepôt,
magasin ou gros métier.

S'adresser rue Jaquet-Droz 45, au rez-
de-chaussée. H-S04-G 566-27*

pour le 30 avril 1905 :
Numa-Droz 47. atelier , 12 fenêtres avec

bureau et dépendances.
Doubs 21, local pouvant servir de cave.
Doubs 13, ler étage, 3 pièces, bout de
corridor , cuisine et dépendances. 773-25*

S'adresser Numa-Droz 51, au ler étage.
gMtggMMggMgggMgg __-_________-___¦_--_¦_-!
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On cherche à

OlilIf lOl OU. cen'ré industrie"
et proche d'une

gare, un local avec petit appartement
four y installer un petit commerce. —
S'adresser par écri t sous initiales C. D.
3908. au bureau de I'IMPARTIAL . 3908-3

SKAÎt-OFC A vendre un atelier deraVIt-AOl 9. monteurs de boîtes de 12
places. — Adresser les offres sous lettres
U. Z. 3587, au bureau de I'IMPAUTIAL.

3587

Banque de prêts snr gages
Agence Wolff

7, Rue Léopold - Robert, 9

Prêts eur bijouterie, horlogerie,
meubles et tous articles.

Grandes facilités accordées pour les
dégagements . 2102-276

RPTllflUtPHP ^n k°n remonteur, con-
llClUUUtCUl . naissant à fond la pièce
ancre et cylindre extra-plate cherche place
dans un bon comptoir de la localité ; à
défaut , à la maison. — Adresser offres
sous initiales SI. O. 390*2 au bureau de
I'IMPARTIAL. 390.1-3

I l'nCiprP se recomnlan|ie pour du travail
ulUgCl C à la maison ou en journées
Cour tout ce qui concerne sa profession,

'ravail consciencieux. — S'adresser rue
des Terreaux 6, au Sme étage. 3903-3
ïloninj .f i l in  au c°urant de la fabri ca-
I/CUlUli-CllC tion cherche place dans
maison d'horlogerie ; à défaut dans un
magasin. — S'adresser sous initiales A.
Z. 3729, au bureau de I'IMPARTIAL.

3729-2
Ilnp rln -ma sérieuse et active, ayant
UUO UCUUC travaillé pendant plusieurs
années dans une fabri que d'ébauches ,
cherche place de suite ou un ouvrage
quelconque à faire à la maison. 3755-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

..PllTlP hnmmp 31 aQS« exempt du ser-
UCllUC UU1UU10 vice jmilitaire , connais-
sant parfaitement l'allemand , le fran-
çais et l'anglais , cherche emploi. Voyage-
rait. — Adresssor offres sous A. Z. 3700
au bureau de I'IMPARTIAL. 3760-2

-Jeune allemande Szrf JZL !6 ™place comme ouvrière chez une bonne
tailleuse de la localité. — S'adresser
sous chiffres J. II 3773, au bureau de
I'IMPARTIA L. - 3773-2

..PUTIP hnmma ayant fait son Gymnase
UCUUC UU1UU1C cherche place comme
aide commis dans un grand bureau ou
dans une maison de commerce.

S'adresser sous initiales X, X. 3588,
nu bureau de I'IMPARTIAL . 3588

Jeune homme ¦sŜ d-ffl taà
cherche à entrer dans un bon comptoir
de la ville pour fin avril. — S'adresser à
M. Arnold Imhof , rue du Stand 25, St-
linioi*. 8619
Mô-""*n in iû n ^o précision cherche de
UlClttUlWI.U suite place stable. — S'adr.
par écrit , sous chiffres D. lt. 200, poste
restante. 3549

Horloger-Décotteur. 2S^S&^
loger connaissant bien les petites pièces
cylindre. 8883-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
Thnnnf fn n  On sortirait des dorages 11 et
1/U1 ttgeo. lg lignes, couleur rouge. Paye-
ment comptant chaque samedi. — Adres-
ser pri x , avec et sans roues, sous chiffres
X. Z. 3898, au bureau de I'IMPABTIAL.

3898-3

Remontenr-acheYenr "SSS Zù
la terminaison de la boite en petites pièces
or plates et extra-plates, trouverait em-
ploi de suite dans nne bonne maison.
Inutile de se présenter sans prevves de
capacités. 3861-8

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Faiseur de secrets ^^ulS'a^Speut entre r de suite à LA CHARMILLE,
a Sonvilier. 3857-3

Tpp mïnflCiPC Savonnettes Roskopf sont
1 Cl UlluagCi.. à sortir de suite. — S'a-
dresser rue de la Serre 32, au 2me étage.

8889-3

i MflPPnf i û  ^n demande une apprentieÛU*J 1 CUUC. tailleuse. — S'adresser
chez Mme Gerber , rue du Parc 54. 3844-3

TsilIPlUI P <")n demande de suite ou épo-
1 (-Ui.i _ ._ iO, que à convenir une jeune
fille comme apprentie. — S'adresser
chez Mlle Hoch, rue de l'Hôtel-de-Ville 9A.

3864-3

Demoiselle de magasin ffi SSE
ou pour époque à convenir, pour desser-
vir une Succursale. La préférence serait
donnée à une personne connaissant la
clientèle de La Ghaux-de-Fonds et âgée
de plus de 20 ans. Références exigées. —
Ecrire sous initiales T. H. 4, Poste res-
tante

^ 
3894-3

Commissionnaire, gn. MPS
demande un jeune homme de 15 à lô ans,
honnête, comme commissionnaire. — S'a-
dresser au magasin, rue de la Balance 7.

3873-3
¦ .pmoicollo trouverait de suite place
UCUlUlûCUO lucrative en s'adressant
sous chiffres Lilas ï, Poste restante. —
Joindre un timbre pour la réponse. 3898-3

Tonna fllln On cherche une jeune fille
UCUUC UUC. de 16 à 17 ans aimant les
enfants comme volontaire ponr garder un
bébé. Bonne occasion d'apprendre le fran-
çais et le service des chambres. — S'a-
dresser aa Restaurant de Bel-Air. 3877-3

innPPntîP ^
>n demande de suite ou

"•JJ 1" CUUC, pour époque à convenir une
jeune fille de toute moralité comme ap-
prentie polisseuse de boîtes et cuvettes
argent ; à défaut on prendrait une assu-
jettie. Elle sera nourrie et logée. 3506-6

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

rftïïlûtahlP <~>a demande de suite un
UUUiJH'luiC. bon comptable expérimenté
dans la fabrication d'horlogerie. — S'a-
dresser Léopold-Robert 51, au 2me étage.

3772-2
P p r f |n r f n Q  On sortirait des réglages 18
llCglagCOi lig. ancre spiral, à bonne ré-
gleuse travaillant à domicile. — Faire of-
fres sous « Réglage » 3722, au bureau
de I'IMPARTIAL. 3722-2

IIl*ID ÏPlinP flllo ai1 courant des travaux
UUC JCUUC UUC de bureau trouverait
emploi stable dans une maison d'horlo-
gerie de la place. — Adresser les offres
avec références Case postale 830. 3750 2

QnmmalTuPa ®a demande dans un hô-
OUlUlUOliei C. tel de la place, une som-
melière capable, connaissant les deux
langues et sachant servir à table d'hôte.
Inutile do se présenter sans de bons cer-
tificats. Entrée de suite. — S'adresser
sous chiffres II. It. 3738, au bureau de
I'IMPARTIAL . 3738-2
Cnimpn fn sachant bien cuisiner et con-
OCliuUlC naissant les travaux de mé-
nage soigné , est demandée dans petite
famiUe. Bons gages. 3822-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
Cnp **Qr| fp On demande pour fin mars
OCl ï aUlC, ou les premiers jours d'a-
vril, une bonne servante d'un certain âge
pour les travaux de ménage et de cuisine,
chez un veuf avec un enfant. — S'adres-
ser par écrit sous initiales G. SI. 37*20,
au bureau de I'IMPARTIAL . 3720-2
( ¦Jpp iTfintP On demande de suite comme
Hj d.i i - .U-C, seivante, une personne d' un
certain âge, bien au courant des travaux
du ménage . — S'adresser chez Mme Vve
d'Alfred Ligier, rue Léopold-Robert 114.

3771-2

r. fimp -_ <i f l l lP  On demaude un jeune do-
UUUl -j -iUqilC. mestique fort et robuste,
sachant bien traire. — S'adresser à M.
Fritz Manner , Selzach, près Soleure.

3724-2

Â lflîlPP tout cie su*te ou Pour éP0(Iue
lUUCl à convenir, un -Sme étage de

3 pièces, cuisine et dépendances , exposé
au soleil. — S'adresser Serre 77, au ler
étage... 3849-3

A lftllPP ** ^
es Pei'sonnes d'ordre , joli

1UUC1 sous-sol de 2 pièces, au so-
leil, petite cuisine et [dépendances. Gaz.
Conviendrait aussi pour bureau. Situa-
tion près de la Place de l'Ouest. — S'adr.
Paix 45, au ler étago, à gauche. 3846-6

innap fp iTIPnf '. A louer pour tout de
nUUai IClUCUlùi suite, rue du Premier-
Mars , un rez-de-chaussée de trois petites
chambres et dépendances , et pour le 15
mai un pignon de deux chambres et dé-
pendances. — S'adresser à M. Fetterlé,
rue du Parc 69. 3868-3

i n nnp fp mp n t  Qe aeux chambres, cui-
n.pji(ll ICUICUl sine et dépendances , au
3me étage, à louer pour le ler Mai . —
S'adresser, de 11 à 3 heures, rue Jaquet-
Droz 18, au Sme étage, chez Mme Richard-
Barbezat. 39053
I ndamnnt A louer un petit logement
LU gClUCUli dans maison d'ordre, gaz
instaUé, lessiverie dans la maison. — S'a-
dresser rue Numa-Droz 124, au 2ine étage.
à gauche. 3906-3

A lftllPP Pour le 30 avril 1905, deuxième
1UUC1 étage, rue Numa-Droz 2A, deux

beaux logements de 3 chambres, cuisines,
corridors éclairés, belles galeries, dépen-
dances et lessiverie. — S'adresser au ma-
gasin, rue Numa-Droz 2. 3856-6
Pjrjnnn d'une chambre et cuisine est à
I lgUUU louer rue Léopold-Robert 56,
pour le 10 avril ou époque à convenir.
Prix , 20 fr. 85. — S adresser â M. A.
Guyot, gérant, rue de la Paix 43. 3884-3

Pli n m ti** a meublée, au soleil, est à louer.
UJlu-JJUie _ s'adresser Progrès 11, au
ler étage. 8859-3

A la même adresse, à vendre pièces
d'argent anciennes pour coUectionneurs.
pViflrrjhpA A louer de suite une cham-
uuauiui C. bre meublée indépendante, à
monsieur ou dame. — S'adresser rue du
Collège 23, au Sme étage, chez Mme Hild-
brand. 3875-3

f ihamhp o .  Une très beUe chambre meu-¦JUttlllUlCi blée, au soleil et indépen-
dante, est à louer à messieurs de toute
moralité et travaiUant dehors. — S'adr.
chez Mme Dupan, rue de la Balance 14.

3507

fill îimhPP A l°uer de suite nne cham-vuauiui C, bre meublée, exposée au so-
leil, à deux messieurs travaillant dehors.
— S'adr. rue du Puits 5, au rez-de-chaus-
sée, à droite. 3556

A la même adresse, on prendrait quel-
ques bons pensionnaires.
r.n n r n h p û  A louer, chez des personnes
UUaiUUl C. seules, une chambre meublée
à 2 fenêtres, â une ou deux demoiseUes
de toute moralité.— S'adresser rue Numa
Droz 148, au Sme étage, à droite. 3604

A la même adresse, bonne repasseuse
en linge se recommande.

flli arnhr p A louer pour époque à con-ti iiumui C. venir, une grande chambre à
2 fenêtres, située au soleil , avec ou sans
cuisine, dépendances y compris, à per-
sonne seule. — S'adresser Chasseron 45,
au rez-de-chaussée, à gauche. 3577
__B____________B___-_____.-_____________________--_____________.

On demande à loner naguer CA'
et solvable et pour le 31 octobre, un ap-
partement de 2 â 3 pièces et dépendan-
ces, gaz et lessiverie, situé dans le quar-
tier Nord ou Nord-Est. — Adresser offres
avec prix sous G. C. 3851, au bureau de
I'IMPARTIAL. 3851-3

On demande à loner ffi,ftJS
de 2 ou 3 pièces, avec corridor, exposé au
soleil , situé pas trop loin du centre. Paye-
ment assuré. 3888-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Pour cas imprévu , &£&£•.
louer , pour fin avril , un LOQEMENT de
3 pièces, dans maison d'ordre. — Offres
sous chiffres J. S. T. 3901, au bureau de
I'IMPARTIAL. 3901-3
Tjj nrnnJ Qûl ln demande à louer de suite
Î-CUIUIÙCIIC une OHAMBRE meublée et
indépendante. — S'adresser le soir, après
7 heures, rue du Progrès 69, au pignon,
chez Mme Boillat. 3880-3

On demande à loner %EÏÏ*?e
meublée et indépendante. — Offres avec
prix sous chiffres H. Z. 3901, au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 3904-3

On ûemanae à louer ^^SSÏi-detFoniï
un 99> APPARTEMENT ou PETI TE
MAISON devant servir de Séjour
d'été. En cas de convenance, on fe-
rait bail à l'année. La préférence serait
donnée à un appartement tout meublé.—
Offres sous Case postale 252. 3730-2
Mfin.iûllP solvable demande à louer un
lllUU-ilCUl logement de 2 ou 3 cham-
bres , cuisine et dépendances. — Offres
sous chiffrss II. B. 3761, au bureau de
I'IMPARTIAL. 3764-2

On demande à louer Timbre
meublée, si possible indépendante, dans
le quartier Ouest de la ville. — S'adres-
ser sous initiales X. Z. 65, Poste res-
tante; 3721-2
¦¦»™*J tMimtmimi^^ B̂mmmtmtatBaame âimiiiÂ i tmi iM mt

On demande à louer iïfJP
locher circulaire. 3845-3

S'ad resser au bureau de I'IMPARTIAL.

On demande à acheter XSaïK
mesurant : longueur 1 m., largeur et hau-
teur 60 cm. Pressant. — S'adresser
Progrès 51, au 2me étage, à gauche.

3907-3

On demande à acheter 4ïï5ar
électrique force Va °u V* HP. — S'adr.
sous chiffres A. Z. 3761, au bureau de
I'IMPARTIAL. 3761-2

On demande à acheter LïïSS
avec tiroirs, ainsi qu'une balance avec
poids, le tout usagé. — Adresser les of-
fres avec prix à M. Boillat , à Estavayer-
le-Lac. 3767-1

A VPnflPP une macnme & coudre au
ICUUl C pied et à la main, plus une

machine à hacher la viande. — S'adresser
rue Jaquet-Droz 58, au 2me étage, à
gauche. 3786-3

A t.PTII.PP UI* *)eau choix de femelles de
1 CUUI C canaris, 1 maie, 1 mulâtre de

senis, 1 bouvreuil, ainsi qu'un beau choix
de cages à 2 compartiments, depuis 3, 7
et 8 fr., une jolie cage à 4 compartiments
(12 fr .), une grande cage (8 fr.) — S'adr.
rue du Puits 20, au ler étage. 8581-8

A VPW.PP un k°n potager avec accès
1 Cllul c soires, ainsi qu'une couleuse

en bon état. — S'adresser rue du Puits 3,
au Sme étage. 3878-3

A VPTlfiPP un caDaPê. des établis, une
1 Cllul C machine à polir pour pier-

riste. — S'adresser chez M. G. Méroz, rue
de Gibraltar 8. 3890-3

A ÏÏPPf îPP un très beau c°û"re-fort ,
ICUUl C moyenne grandeur. Prix,

400 francs. 3886-3
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A VPTlfiPP à ue favorables conditions, 1
ICUUl C beau canapé Louis XV, re-

couvert en belle moquette, avec 1 fauteuU
et 2 chaises garnies assorties, 1 Ut de fer
à 1 place, 1 grand bureau en chêne mas-
sif avec 10 tiroirs, ainsi que 3 bureaux
pour dames. Le tout entièrement neuf.

S'ad. au bureau de r____p__RTU_.. 3897-3

À VPP .-.PP f"*16 d'emploi, une jolie
ICUUl C poussette à 4 roues, res-

sorts nickelés, très peu usagée. Prix avan-
tageux. — S'adresser Temp le-Allemand 89,
au 4me étage. 3893-8

Pfnk |jn de menuisiers, neufs , sont à
uUtUlI!. vendre . — S'adresser à M.Louis
Mollier, charpentier, Chauffaud • Suisse
588 BIS (Locle). 8899-3

A VP D fiPP ou ** échanger contre n 'iin-
I CUUI G porte quel meuble, un vélo

ayant très peu roulé. — S'adresser Pre-
mier-Mars 6, au ler étage, à gauche.

3733-2

A U  Pllfipp ' fltlas national de France,
I CllUl C de Levasseur, en 86 tableaux

avec cartes coloriées, ainsi qu'une ma-
chine à coudre pour tailleur. — S'adres-
ser chez M. A. Sémon, restaurant, La
Ferrière. 3727-2

A VPllfîl 'P un *>on v'°l°n '•' un puono-
ICUUl C graphe avec cylindres enre-

fistrés. Prix avantageux.— S'adresser rue
léopold Bobert 70, au 3me étage. 3763 2

ALLIANCES or 18 k.
Grand Magasin de Bijouterie 1

8AQNE-.IUILLARD, à côté Hôt. -d.-Postes
Ouvert les Dimanches de 11 h. à midi.

LlQQidiltlOIl. saticai
C

complète
Cf

de
certains articles. Grande Liquidation
partielle de Tissus vendus au prix
coûtant. 3242-8
A L'ALSACIENNE, rue Léopold-Rob ert 38

ATTENTION I Dès ce jour toutes les
Confections ponr Dames sont cédées
au prix de facture.

Belle chambre à coucher nTty.ru
Louis XV, composée de : Deux lits avec
sommiers à bourrelets suspendus, trois-
coins, matelas crin animal (coutil da-
massé), duvets édredon, traversins et
oreillers belle plume, une table de nuit,
une armoire à glace biseautée, un lavabo
marbre étagère, une table ovale, deux ta-
bleaux et une glace, 6 chaises cannées à
contre-forts. 3472-2

Prix avantageux,

Au bon Mobilier
Rue du Casino

Ppprill (*ans los "leB ^u vi"aSe' du côté
I ClUU de l'Ouest, une petite bonbon-
nière en argent — La rapporter, contre
récompense, rue du Nord 81. 3858-3

PpPfin dans les rues du village une
1 OlUU montre de dame, argent , avec
le nom sur la cuvette. Prière de bien
vouloir la rapporte r contre récompense à
Mile Maire, rue du Temple-Allemand 111.

3799-2

Monsieur Henri-Ed. Brandt, de La Chaux-de-Fonds, la famille Brandt,
de Mulhouse, Madame Hart week, à Levallois, et famille, ont la profonde
douleur de faire part à leurs amis et connaissances du décès de leur cher
père, oncle, beau-frère et cousin H-JE L

Monsieur Charles BRANDT
ancien négociant à La Chaux-de-Fonds, décédé à Lausanne, le 13 Mars
1905, dans sa 70me année.

Selon le désir du défunt, l'incinération aura lieu k Genève, le 15
Mars, à 4 heures après midi. — Départ de la maison mortuaire le Cha-
tclel , Avenue da Léman, Lausanne, pour la Gare, à midi et demi.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part. 3887-1

Sans trop d'impatience ,
J'attends le jour marqué.
Le jour de délivrance
Que Dieu m'a préparé.
Alors, plus de tristesse,
De deuil , d'obscurité,
Je verrai l'allégresse .
Le repos, la clarté.

Monsieur et Madame Emile Jerger-
Quaile et leur fille Marguerite, Madame
et Monsieur Jean Feld et leurs enfants, k
Hanovre, Monsieur et Madame Henri Jer-
ger et leur enfant, à Ragatz, Monsieur
Oscar Jerger et sa fiancée Mademoiselle
Frida Baumann , Monsieur et Madame Eu-
gène Quaile-Jacot et leurs enfants, Mada-
me et Monsieur Emile Huguenin-Quaile
et leurs enfants, Monsieur John Quaile, à
Montécheroux, Monsieur Henri Quaile et
sa fiancée Mademoiselle Hélène Henchoz,
au Locle, Monsieur et Madame Georges
Quaile-Oppliger et leurs enfants, ainsi que
les familles Jerger, Quaile, Quélet, Reber-
QuaUe et Matthey-Quaile, ont la profonde
douleur de faire paît k leurs parents,
amis et connaissances, de la grande perte
qu'Us viennent de faire en la personne de
leur bien-aimée lille, sœur, nièce, cousine
et parente,

M-irtl-e-EsUier JERGER
que Dieu a rappelée à Lui dimanche, k
1 âge de 5 ans, après une pénible maladie.

La Ghaux-de-Fonds. le 18 mars 1905.
L'inhumation aura lieu SANS SUITE

Mercredi 15 courant, à 1 h. après midi.
DomicUe mortuaire, rue du Grenier 36.
Prière de ne pas envoyer de fleurs.
La famiUe affligée ne reçoit pas.
Une urne funéraire sera déposée devant ta

maison mortuaire.
Le présent avis tient lieu de lettres de

faire-part. 3885-2

Monsieur et Madame Achille Ditesheim
et leurs enfants, Monsieur et Madame
Léopold Ditesheim, à BruxeUes, Monsieur
et Madame Isaac Ditesheim et leurs en-
fants , Monsieur et Madame Aron Dites-
heim et leurs enfants. Monsieur et Mada-
me Isidore Ditesheim et leurs enfants,
Monsieur et Madame Isabeau Lévy et
leur enfant, à Paris, Monsieur et Madame
Gaston Lévy, à Bruxelles, Monsieur Ar^
mand Lévy, à BruxeUes , Monsieur Salva-
tor Lévy, à Paris, la famille Ditesheim-
Nordmann, ainsi que les famiUes Dites-
heim, Lévy et Birgô, ont la profonde dou-
leur de faire part a leurs amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de leur cher
enfant, frère, neveu et cousin,

Raymond DITESHEIM,
décédé à l'âge de 4 ans, à la suite d'un
crut-il îiccidont

La Chaux-de-Fonds, le 13 Mars 1905.
L'ensevelissement, auquel ils sont priés

d'assister, aura Ueu Mardi 14 courant, à
1 heure de l'après-midi.

Domicile mortuaire, rue Léopold Ro-
bert 62.

La famille affligée ne reçoit pas.
Prière de n'envoyer ni fleurs , ni cou-

ronnes.
Une urn e funéraire sera déposée devant la

maison mortuaire.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire part, 3S65-1

Laissez venir à moi les petits
enfants et ne les en empêchez
point , car le royaume des Cieux
est pour ceux qui leur ressemblent.

Matt. XIX , 14.
II est an Ciel et dans nos cœurs.

Monsieur et Madame Fritz Marchand-
Ducommun et leurs enfants Berthe, EmUe,
Marguerite, Suzanne, Violette, et leurs
familles, font part à leurs amis et con-
naissances du décès de leur cher et re-
gretté fils et frère

Marcel-René
que Dieu a retiré à Lui lundi, à 8 heures
du matin, à l'âge de 5 mois, après une
courte mais pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 13 mars 1905.
L'enterrement aura Ueu SANS SUITE

mercredi 15 courant, à 1 heure après
midi.

Une urne funéraire sera déposée devant
la maison mortuaire, rue du Progrès 15.

Le présent avis tient lieu de
lettre de faire part. 3876-2

Monsieur et Madame Edouard Gnecchi-
Gasser et leurs enfants Lanre, Louis et
Aline, Monsieur J.-Jakob Gasser - Neu-
komm et famille, à Hallau, Mademoiselle
Aline Gnecchi, Monsieur Adolphe Jaquet-
Gnecchi et ses enfants, à Genève, Mon-
sieur et Madame A. Faivret-Gasser et
leurs enfants, à la Cbanx-de-Fonds, Mon-
sieur et Madame Jakob Gasser et leurs
enfants, à New-York, Monsienr Gustave
Gasser et ses enfants, à Paris, Monsieur
et Madame Paul Gasser et leurs enfants,
à Lucens, Monsieur et Madame Monsieur
et Madame Kappeler-Gasser et leur en-
fant , à Rorschach , les familles Jules et
Paul Gnecchi, à la Chaux-de-Fonds, ainsi
que les familles Gnecchi et Gigon , à Ge-
nève, Gasser, Neukomm et Schlatter, à
Hallau, font part à leurs parents, am 's et
connaissances, de la perte douloureuse
qu 'ils viennent d'éprouver en la personne
de leur cher fils , frère, peUt-fils, neveu,
cousin et parent,

Jean GNECCHI,
enlevé k leur affection Samedi, à l'âge de
13 ans, à la suite d'un triste accident.

La Chaux-de-Fonds, le 13 Mars 1905.
L'enterrement, auquel ils sont priés

d'assister, aura Ueu Mardi 14 courant, à
1 h. après midi.

Domicile mortuaire, rue du Temple Al-
lemand 109.

Une urne funéraire sera déposée devant ta
maison mortuaire.

Le présent avis tient lien de let-
tre de faire-part. 3867-1

Heureux sont dis d prisent les morts
qui meurent au Seigneur I Oui, dit
l 'Esprit, ear ils se reposent'de leurs
travaux et leurs œuvres let luivtnt.

Apec. XIV , 13.
Monsieur Albin Droz, aux Eplatures,

Madame veuve Charlotte Droz , a Berlin .
Madame et Monsieur Ernest Mertins et
leur fille , à Berlin , Monsieur Adolphe
Droz, aux Eplatures, Madame veuve
d'Edouard Droz et son fils, à Zurich,
Madame veuve de Louis Droz et son fils,
en Amérique, ainsi que les familles Droz,
Granjean , Rivoire, Jeanneret et Luder,
ont la profonde douleur de faire part à
leurs parents, amis et connaissances qui
auraient involontairement été oubbés
dans l'envoi des lettres de faire part , de
la grande perte qu 'ils viennent d'éprouver
en la personne de leur bien-aimée épouse,
fille , sœur, belle-sœur, tante, cousine et
parente
Madame Loulse-Charlotte-Rosalii DROZ

née Oroz
que Dieu a enlevée à leur affection samedi
a 11 heures du soir, dans sa 64me année,
après une longue et pénible maladie.

Eplatures, B""-Fontaine, 13 mars 1905.
L'inhumation, à laquelle Us sont priés

d'assister , aura lieu mardi 14 courant,
à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire : Eplatures, Bonne
Fontaine n* 17.

Le présent avis tient lien de let-
tre de faire-part. 3838-1

I

Les familles Perret-Perre-
noud , à Fleurier, Perrenoud-
Courvoisier et Perrenoud-Pel-
laton, à La Chaux-de-Fonds, re-
mercient bien sincèrement tontes
les personnes qui leur ont témoi-
gné de la sympathie dans leur
deuil. 3892-1



VARIÉTÉS
UA RÉCLAME MODERNE

Ea réclame prend les formée les pins diverses et les
plus inattendues. Tout le monde, à Paris, connaît poul-
ies avoir eus entre les mains, ces petits cartons qne dé-
livrent les compagnies des omnibus ponr établir leurs cor-
respondances entre leurs voitures. Sur le verso, on peul
voir nne réclame faite par des maisons de ventes à tem-
pérament. Cette forme de réclame n'est qu'une réminiscence!
de celle employée, il y, ai vingt-cinq ans, par un chapefiaK
3e Londres.

Il avait fait semer dfans -Doutes tes gares de la capétalej
anglaise, des petits carrés de carton, exactement de 1**,
même forme et de la même couleur que les billets lir.
chemins de for. Fias d'un voyageur, au moment où 9
mettait la main à la pioche pour y prendre l'argent néoea.
B-ùre à acquitter le prix de son voyage, apercevait à tenta
le bout de carton sur lequel étaient écrits en grosses lettres.
et en anglais naturellement, ces mots magiques : « Pre*
inière classe. » Le voyageur lamassait le billet avec emv
pressement, s'imaginant avoir fait une trouvaille qui allai .
lui permettre de voyager sans) bourse délier, et il remett__R
eon argent dans sa poche. Mais, machinalement et pota
se renseigner sur la destination da billet, il jetait les yens
dessus et ô désillusion ! ô désappointement ! Après les mots
< Première classe », il lisait imprimés en toutes petites
lettres ces antres mots : « Chapeanx dans Great Portland
Street. » Le premier moment de mauvaise humeur passé,
le voyageur mettait le carton dans sa poche tout en trou-
vant l'idée drôle, prenait son billet — le vrai — allait à
ses affaires et, une fois rentré chez lui, racontait en riani
à tout le monde sa mésaventure. Cest tout ce que deman-
dait l'intelligent chapelier.

De nos jours, en Suisse comme en Belgique, en France,
en Allemagne, et dans tous les pays civilisés, la réclame
est tellement entrée dans les mœurs, qu'aucun commerce;
qu'aucune industrie, voire quelque manifestation d'art sous
quelque forme que ce eoit, ne peut réussir si l'on n'y a
pas recours. Un homme d'esprit! à qui quelqu'un reprochait
de fair*» faire à ses livres trop) de réclame répondit : « Que
TOule-Hrous, mon ami, Dieu lui-même a besoin que l'on
sonne les cloches pour IuLi »

Peut-on changer la couleur des yeux d'une personne I
Peut-on, par exemple, transmuer artificiellement en reflets
sombres oa métalliques, jais ou vieil or, le bleu de per-
venche des tendres prunelles d'une blonde, sauf à azurer,
de la même façon, le sombre regard d'une brune ?

« A priori », cela peut paraître impossible. Il y (st,
sans doute, des regards changeants, dont la couleur semble
varier avec l'éclairage ou l'état d'âme. Mais, dans ce cas,
c'est la nature elle-même qui fait tous les frais de cette!
polychromie troublante mais éphémère.

On ne conçoit pas la praticabilité d'une opération chi-
rurgicale ou d'un traitement chimique aboutissant au même
résultat. La fixité de la couleur des yeux est une chose
si constante et si stable, si parfaitement à l'abri des alté-
rations perturbatrices, qu'on l'a choisie comme un signe d'i-
dentité quasiment infaillible dans les services d'anthropo-
ttétrieu 

UE TATOUAGE DES YEUX

BB ta-tta, l'e__p*eBsfoin ffe sa ph'ysiofibtoîe, étaient d'une
aisance parfaite, bien qu'il se sentît le point de mire del
l'énorme assemblée.

Pendant la première seconde, où l'effet de son appari-
tion suspendit tout, ceux qui ne le connaissaient pas en-
core de vue examinèrent rapidement ce rare type d'hommts.
Sa haute taille, 'dans l'impeccable redingote fleurie d'un
œillet blanc, sa tête superbe, son air de supériorité tran-
quille, l'm-tellectualité puissante, la volonté indomptable em-
preintes sur ses traits, en imposèrent aux plue récalci-
trants.

La Droite entière se levai eil l'acclama de cris ef dei
battements de mains.

Les murmures et les huées de la Gauche riptcetèrent km'
instant, mais sans conviction.

C'était un spectacle tellement significatif que tes farouches
-_ocialis.es eux-mêmes le contemplaient comme une scène!
de théâtre bien machinée : toute cette fraction de la Chambre,
représentative d'idées anciennes et d'une grandeur dispa-
rue, saluant, frémissante et debout, cet être vraiment fait
pour incarner les fiertés de race, avec les traditions d'a-
ventures, de hardiesse et de conquête.

Devant cette emharrassante ovation, le marquis de Val-
cor n'eut pas le mauvais goût de répondre par des gestes
9e souverain, non plus que la maladresse de s'y sous-
traire par un effacement confus. Il eut. vers les collègues
qui l'applaudissaient, un long regard de reconnaissant or-
gueil. Puis, sans trop de lenteur ni trop de précipitation,
d'un pas direct, et comme' sûr du terrain qu'il foulait pour
la première fois, il s'avança, monta quelques gradins, et
prit place à l'extrémité d'un banc, an milieu même de lai
Droite.

Dans la tribune, Micheline essuyait furtivement les lar-
mes radieuses qui menaçaient de déborder ses longe cils.

« Ah I ei Hervé était seulement ici H., songeait-elle. S'il
aj ssistait à une telle victoire 1... »

Et, comme un écho, un de ces* échos dé silence que nulle
Oreille ne perçoit, mais dont les vibrations ébranlent mys-
térieusement les cœurs, un soupir presque semblable s'exha-
lait, éperdu, là, plus bas, dans cette arène brûlante bu
fermentaient tant d'intérêts et de passions.

Qui l'eût deviné, oe soupir, arraché au triomphateur par
une pensée d'amour? Ce soupir gonflant, avec un nom de
femme, cette poitrine, si calme en apparence, sur laquelle.
maintenant, Renaud de Valcor croisait les bras ?

N'était-il doue pas satisfait, le vainqueur du jour ? No
triomphait-il pas des êtres, du sort et des plus effrayants
obstacles qui puissent entraver une destinée humaine ? Ne
rêvait-il pas quelque (iomination nouvelle sur ce champ de
la politique où il arrivait en favori, en chef 7

Les bravos qui l'avaient accueilli s'éteignaient à peine.
Les beaux yeux étoilant les tribunes ne se déprenaient
pas encore de sa mâle séduction. L'acre encens de la ja-
lousie flottait vers ses narines, de tous les coins de cette
salle, pleine d'hommes souhaitant de vivre l'heure qu'il Vi-
R&it.

Et lui, n'avait dans l'âme qu'un appel, qu'un cri, qu'un
ïïétàr:

_* Gaétene !... Où est-elle ?... Ah F que n'est-elle ici I... *
Fin do:

LE MARQUIS DE VALCOR
Preraiiôre parti» de :

UE MASQU E D'AMOUR



LE MASQUE D'AMOUR

PAR

DANIEL. LEEUEUR

fl aïgofeJ geir-dant fin BRHEelît avec celte ab^ndatîce', cette"
atapleur de mots qui carac"-éri-taient sa faconde grasse et
Rïïe.

Le marquis, d'abord étonné, comprenait.
r— Je me rends très bien compte de ce que vous feras

¦pjour moi, Pavert. Mais vous n'avez pjas affaire à an ingrat,
«Voyons, comment pourrais-je ?...

¦— Pas d'argent. Je n'en' accepte pas, déclara le chef de
V « Extrême-Centre» avec Un geste noble.

-— Vous-même, je ne dis pas. Aurais-je l'idée de vous en
offrir ? Mais votre journal ?... Votre groupe a un organe,
n'est-il pas vrai ?

=— Oui. L" «Equilibre parlementaire».
*— -jait-il ses frais, 1 "« Equilibre parlen-jentaire » ?
s— Penh !... .
¦— Eh bien, si je 1' « équilibrais» ? suggéra Valcor.
3Q sourit. Peut-être du calembour... Peut-être d'autre chose.
•— Si vous y tenez... A lai rigueur... Là, je ne p'eux p^s

Sire non : il y va de l'intérêt de l'Idée.
Pavert prononça le mot avec une majuscule.
Le marquis ne broncha pas. Il sortit son carnet de chèques,

prit une plume sur le bureau, et, levant les yeux sur lo
député, qui, détaché maintenant, s'affairait dans des pape-
rasses:

s— Soixante ?... quatare-vingt-mille ?...
*— Cent), fit l'autre nettement.
Renaud signa, déchira le pointillé et glissa sous l'encrier

Ce mince rectangle, qui enrichissait de cent mille francs
l'Idée, avec un grand I.

« Qu'est-ce que ça représente, pour ce gaillard à tête
Q-Absalon ? se demanda-t-il. Des femmes ?... Des banques
EU baccara ?... Ou de sages coupons de rente ?...

La tem_-33 de toi serrer la main, il n'y pensait plus. U

descendit les étages, lança de loin dans la rue un coup
d'œil circonspect, et partit d'un pas allègre, car il s'était
bien gardé de venir dans un de ses équipages et de faire
stationner sa livrée devant la porte du leader de 1' « Extrêmj e-
Centre».

Celui-ci pourtant, tirant le chèque de dessous l'encrier
de bronze, le regardait d'un air sombre.

— «Au porteur », lut-il. Mais il a certainement inscrit
mon nom sur le talon, le roublard ! Et puis... sait-on jamais ?
Cela pjour ra mie gêner si je deviens ministre. J'aurais dû
demander deux cent mille.

Le regret empoisonnait la satisfaction de Pavert. Le na-
bab n'eût p|as -narchandé. Pourquoi y avoir mis de la
pudeur ?

— Tonnerre de chien ! s'écria le député en topant du
poing sur son bureau. Comment imaginer aussi qu'il avait
de quoi les mater tous ? Je n'ai pjlus eu mes moyens quand
je l'ai vu si calé. Porter ce joli truc à la tribune ! Plus
d'Un, à la droite, aurait fait la commission p|our rien.

C'était exact. Cepiendant, Renaud de Valcor tenait à Eu-
gène Pavert, et, pour son compte, se félicitait pleinement j lo
la transaction. Il fallait un' metteur en scène de cette tremp|ei
pionr donner au coup de théâtre tout l'éclat, tout le reten-
tissement possibles. Dans les couloirs de la Chambre, ton
disait crûment, entre copains, du leader de 1' « Extrême-
Centre» : « H a (def la g... »

C'est à cause de cette qualité que Valcor l'avait choisi
Il en eut pour son argent.
On n'a pas oublié cette séance mémorable.
La veille, les journaux du soir, et, le matin, ceux de la

première heure, avaient publié le rappor t des experts, dé-
clarant authentique la fameuse lettre. Le Palais-Bourbon,
avec l'affluence des gens à portes étroites, ressemblait à'
une fourmilière quand les insectes se pressent aux trous
qui y donnent accès. En dedans, les tribunes regorgeaient
de monde. Tous les députés étaient à leur poste. On allait
donc voir exécuter ce fameux marquis, cet homme légen-
daire, cet aventurier de haut vol. Son effondrement, d'ail-
leurs, ne diminuait en rien l'excitant attrait de son énigma-
tique aventure. Au contraire. S'il n'était pas l'héritier légi-
time du vieux et illustre' nom qu'il portait, qui était-il ? Le
roman se corsait. Les paris étaient ouverts, comme pour ces
feuilletons à réclame sensationnelle, qui, en d'immenses et
impressionnantes affiches, promettent des primes à qu-f saura
prévoir le mystère de leurs personnages, et les péripéties-
de leur dénouement

La âebat sur son élection, commença jij syr. des escarffiojtflw...

Le M ar qu is de Valcor



Deb I-onon-bles de b Gauche tentèrent 9e prouver qne)
For de ce richiseime -̂ rsonoagia avait 'éta son -premier agent
ïilectoraL

D'autres, cfe la Droite, vinrent îe montrer comme la pro-
vidence de sa province, et demander si les bienfaits répandus
sur un pays laborieux et pauvre disqualifiaient un citoyen,
l'empêchaient de représenter cette vaillante population ma-
ritime, dont il prenait à cœur le bien-être et les véritables
intérêts.

Ces uns parlèirenî d'obscUrantiBnie, d'une" coalition de curés,
Citèrent "un prédicateur de village qui, dans un sermon, avait
indirectement enjoint à ees ouailles de. voter pour le mar-
quis.

Les autres vantèrent &. tradition, l'héritage d'un p"assé
glorieux, le rôle tutélaire dee. anciennes familles.

Mais un ministériel aborda le fond dee choses, le côté
brûlant de la discussion.

F— Messie-ors, Bans lataticip'er i_ur un jugement qui seras
grtmoncé dans une (autre enceinte, s'écria-t-il avec une fausse
réserve, nous venons d'avoir, depuis hier, des indications:
après lesquelles nous ne saurions accueillir sans inquiétude
leit sans défiance! la personnalité qui prétend occuper ici
¦an siège. Nous n'avons pas àl discuter cette personnalité.
Cest affaire, pour le moment!, an Tribunal civil. Souhaitons
que cela ne eoit pas prochainement du ressort de la Cour
d'assises. Mais cette seule éventualité...

Un épjouv_uitablo brouhaha coupa ce dise ouxî_.
La tempête était déchaînée,
La Droite huait l'orateur, criait :
— Assez ! Cest nn scandale I A l'ordre t
Cb gauche applaudissait en tonnerre.
Au Centre!, on vit une haute silhouette se dr*esser, une

Site chevelue s'agiter, nn bras. Se. tendre vers le bureau :
s- Je demande lai parole !..,
Cé-fiaxt Eugène Pavert
Son intervention étonna follement qu'un silence relatif

go produisit.
A la tribune, ie ministériel reprenait" :
-¦— Quand un homme arguë' une pj-èce! de faux tet qu'elle

né l'est pas, n'en peut-on conclure que cette pièce est sin-
•gnJièrement menaçante pour lui ? Et quel est alors le faus-
saire, sinon...

ë* Assez! *-riaitk>n. PavertI Pavert!
.Car Ion ne se souciait pas d'un dévêtoppenTent prëvïï.

Tandis que chaque parti se demandait, non sans inquiétude,
quelle surprise lui réservait l'équilibriste de 1' « Extrême-
Centre ». Sur qui allait-il frapper ? Jusqu'à présent, il
s'élait 'montré valcoriste notoire. Allait-il offrir, après le
rapport des experts, une éclatante abjuration ? Ou ferait-il
surgir quelque dessous, favorable, contre toute vraisen,-
blance, au champion des vieux partis ? S'ils s'obstinait, il
pouvait peut-être arrêter la déroute. S'il lâchait Valcor,
t'en était fait de cet étrange destin. L'appoint de son groupe
consoliderait le bloc de la Gauche contre une Droite ébran-
lée. L'invalidation devenait certaine. Nul ne croirait plus
au marquis. L'aventurier resterait, qui n'aurait alors qu'à
flisparaître.

Pavert commença.
Pour la première fois fie! sa vie,' il fut bref. Ayant quelque

fchoss à dire, par Easaïd, il Se) garda bien de te noyer dans
des mots.

Quel Démosthène eût produit pareil effet ?
Lorsqu'il leva une simple feuille blanche, parlant ïe ce.

vulgaire petit accident commercial, Une marque de fabrique
filigranée dans du papier, un silence de mort plana dans
l'hémicycle. La stupeur, l'attention, sur les bancs et dans
les tribunes, suspendaient les cœurs passionnés. Mais quand
il raconta l'intimidation de l'expert, les manœuvres du juge
d'instruction et du Procureur Général, quand il fit remonter,
l'inspiration de ces manœuvres jusqu'au Gouvernement, quand
il pritt à partie, directement, le Garde des Sceaux, mettant
celui-ci au défi de le contredire, les forces orageuses sd
déchaînèrent, et plus violemment que la première fois. Ce
fut un de ces tumultes où les voix furieuses, les battements
do pupitres, les cris d'animaux, les menaces, les injures,
les hurlements de victoire, les rugissements de rage, fonï
d'une assemblée parlementaire un tableau d'humanité plus
lugubre, sinon plus tragique, qu'un champ del bataillé.

Quand enfin l'épuisement fit tomber une espèce de calme;
sinistre sur ce délire, le résultat de cette frénétique séance!
commença de se dessiner. Cétait, pjour le marquis de Valcor,
Ion extraordinaire succès personnel. Il avait cessé d'être eh
cause. Pas une voix ne s'élevait plus pour demander son
invalidation. Les passions politiques, déchaînées d'abord sui.
son rlom, laissaient maintenant son nom s'élever, pjlanei.
sur le débat, comme devenu! tout à coup intangible.

Le Gouvernement était sur lai sellette, et c'était un mOi*-
ee-tti plus r̂oureas ; à dévorer que le nouvel élu du Finis-
ftre.

Si le Cabinet ne teinblai pais, c'est quie Pavert, pour dés
raisons à lui, n'avait pas transformé sa question en inter-
pellation. Mais le Ministère pressentait, qu'épargné aujour-
d'hui, il n'en tomberait, prochainement, que de plus haut.

Le président du Conseil montrait une face livide. Son
a-ftitude était d'autant plus piteuse! que l'attaque le trouvait
désarmé. Le malheureux ne connaissait rien du filigrane.
Il en restait à la conversation triomphante avec le Garde
des Sceaux Ot au rapport des experts.

Quand le leader de] 1* « _^Wêm|et-Oen__re*, » entreprit sa dé-
monstration, le chef du Cabinet! sourit, haussa les épjaules,
et souffla vers son collègue) de lai justice :

•— Démentez.
L'autre se recroquevillait, aplati comme BOUS une massue,

non point pâle, mais couleur de brique et les yeux hors
de la tête. Il feignit de ne pas entendre. Lorsqu'enfin, poussé,
hissé à îa tribune, il dut donner une explication, il se con-
tenta de déclarer, au milieu d'une tempête de sifflets et de
vociférations, que les faits apportés par l'honorable M.
Pavert paraissaient invraisemblables, mais qu'il allait Ou-
vrir une enquête. Il insinua qu'on devait se méfier de telles
manœuvres, surtout en considérant la fortune immense qui
pouvait acheter tous les témoignages et toutes les con-
sciences.

A cette pierfide parole, une certaine agitation se1 pro>
duisit sur un point de la galerie, au-dessus des tribunes.
C'était Baillegean qu'on expulsait, pour une tentative de
bruyante protestation.

L'expert promena dans les couloirs sa conscience indignée".
Cependant, à la -tribune, le Garde, des S-Çjâus, __g_îaj_Ji-



p_£r fie fauveë Burleigenfë, eutf une inspiration qui faillit
devenir funeste à Valeur.

— On vous joue, cria-t-il en se tournant vers la Droite.
On vous apporte une fable qui ne résistera pas à la véri-
fication. Elle ne saurait 'être soutenue jusqu'à demain. Mais
qu'importe demain ? Aujourd'hui , dans l'entraînement de la
passion, vous aurez validé une élection scandaleuse. C'est
tout ce qu'on veut voua arracher par la plus habile des
surprises. Dans vingt-quatre heures, vous verrez clair. Trop
tard ! Ceux mêmes qui auront fait de vous leurs dupes riront
ouvertement de votre crédulité. Leur résultat sera atteint.
Une coalition d'iiriposture, soudoyée par des flots d'or, aura
étouffé la justice dans une Chambre française. Et le pays
consterné contempler.-, parmi ses législateurs, le plus auda-
cieux des aventuriers. Vous aurez fait triompher, Mes-
sieurs, la plus grande mystification du siècle.

Quand le Garde des Sceaux descendit de la tribune, ses
Collègues du Ministère le félicitèrent vivemient.

Le silence relatif tout à coup tombé sur cette assemblée
en délire indiquait avec quelle force l'argument avait porté.
On le pesait. On réfléchissait. Si, après tout, l'histoire du
filigrane était fausse ? On ne pouvait y aller voir. Le Garde
dés Sceaux la démentait. Etait-il, par hasard, de bonne
foi ? Mais qui l'était, dans cette affaire, où le parti-pris
devenait plus exigeant que le besoin de savoir, et où certains
s'attacheraient le bandeau sur les yeux plutôt que de cons-
teter ce qu'ils niaient depuis des mois ? Entêtement, esprit
de caste, prestige d'une fascinante individualité, et tant
d'autres éléments Obscurs mêlés &ux sentiments que soulevait
cette aventure extraordinaire. A côté des valcoristes con-
vaincus, il y en avait d'autres qui eussent persisté à dé-
fendre le héros du jour, même si, consciemment ou non,
ils en étaient venus à douter de1 son bon droit.

Elle s'achevait, cette séance, dans un accablement anxieux
et lourd.

On vota.
Une petite minorité avait bien proposé le renvoi de la

fiiscussion, pour éclaircir cet incident) du filigrane. La Cham-
bre s'y était opposée en masse. Valcoristes et antivalcoristes
voulaient profiter de l'échauffement de l'heure, chaque parti
•pjensant qu'il en devait bénéficier. Les premiers se disaient :
« Après le coup de théâtre du filigrane, il sera validé. »
Les seconds : « Après lé raisonnement du' Garde des Sceaux,
qui oserait marcher à fond, sinon les enragés et les vendus ? »

La fastidieuse cérémonie du scrutin à la tribune étant
terminée, les deux camps s'étonnèrent quand le président
déclara qu'il fallait procéder à un pointage.

H était près de neuf heures du soir. Une lassitude acca-
blait la salle. Beaucoup dé députés s'en allèrent se réconforter
à la buvette, pjuis revinrent, agressifs et bruyants de nouveau.

Enfin, vers neuf heures et demie, le résultat du vote
fut proclamé. Les valcoristes l'emportaient. La majorité rati-
fiait l'élection. Renaud, marquis de Valcor, était député.

Ce vote, commenté le lendemain par tous les journaux
'du monde, parut un jugement anticipé de la fameuse Affaire.

Ce n'était pas seulement un siège à la Chambre qu'obtenait
le personnage énigmatique et discuté. C'était la reconnais-
sance éclatante dé ses droits, de son titre. Cétait, du même
coup, la revanche des calomnies déversées à cause de lui sur
l'aristocratie û*ançaige> Elle, revendiquait hauteiseat çjpmme

sien, cette aristocratie, un être d'initiative et d'énergie,
explorateur intrépide, véritable fondateur d'une industrie
essentielle, jusque-là laissée à des exploitations hasardeuse^
destructrices. La noblesse moderne, tant décriée par son
inertie, par son inadaptation sociale, trouvait en Valcor
le champion qui la relevait. N'était-ce pas pour cela, préci-
sément, qu'une cabale infâme s'efforçait d'avilir ce héros,
de contester le vieux sang de ses veines ? On avait joué du
sénile Plesguen. Fantoche qui, sans le savoir, sans le vou-
loir, faisait le jeux des pires adversaires de sa caste. Mais
aujourd'hui enfin la lumière éclatait, les intrigues téné-
breuses apparaissaient dans toute leur vilenie, avec cet
incident du filigrane.

Les feuilles réactionnaires firent entendre de véritables
hymnes de victoire, non seulement au lendemain de la vali-
dation, mais surtout lorsque, après enquêtes et contre-enquê-
tes, il fut prouvé que les faits apportés à la tribune par
Eugène Pavert étaient incontestables.

Tout ce qu'U avait Idit était exact.
Exacte, la composition de l'encre, qui assignait à l'écri-

ture une date de moins de douze mois.
Exact, le filigrane qui faisait remonter à deux ans au plus

la fabrication du papier.
Exacte, la pression inqualifiable exercée sur l'expert par

le juge d'instruction, obéissant au Procureur Général , qui
lui-même prenait son mot 'd'ordre dans le cabinet du Mi-
nistre.

Le marquis de Valcor attendit, sans se montrer, — mais
non sans alimenter l'enthousiasme de la presse, de «sa »
presse, à (lui, "qui éprouva' son adroite' et 'généreuse reconnais-
sance, — le silence humilié de ses ennemis et l'épanouisser
ment de son apothéose. Puis! un jour , — un beau jour de
novembre, vif , clair et fin , où s'annonçait une séance inté-
ressante à la 'Chambre, il se rendit pour la première fois au
Palais-Bourbon.

Il ne s'y rendit pas de trop bonne heure, afin que l'hémi-
cycle fût plein et les tribunes bien garnies.

Dans une de celles-ci, sa fille Micheline montrait sa beauté
pure et fière, qui faisait sensation.

Sa mère de plus en plus malade, ne l'accompagnait pas.
Elle était venue avec une parente âgée, une grande dame,
la duchesse de Servon-Tanis, cousine de son grand-père ma-
ternel, — une vieille « sang-bleu », qui tenait la famille à
distance depuis le Iscandale de l'Affaire , mais qui , au-
jourd'hui, ne craignait pas de s'en rapprocher. Sa présence
authentiquait mieux que de séculaires parchemins la no-
blesse du nouvel élu.

L'altière personne et sa ravissante compagne attiraient
tous les r egards par la réunion des prestiges les plus sé-
duisants du monde chez la femme : la grâce radieuse d'un
jeune visage, une fleur admirable de distinction sous des
cheveux blancs, et la plus sûre élégance de toilette , con-
forme à l'âge respectif, à l'endroit, à la circonstance.

Mais, à la porte de droite, un homme parut. Aussitôt,
députés et public n'eurent d'yen;-; que pour lj *j.

Le marquis de Valcor entrait.
On le vit s'arrêter un instant, sans hésitation ni gau-

cherie, sans arrogance non plus, tandis qu'il choisissait
de loin, parmi les places restées libres, celle où il iraii
s'asseoir.


